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Dans un couple, l’un au moins doit être fidèle, de préférence l’autre.

Marcel ACHARD

Chaque fois que je fais la connaissance d’un couple, je me demande pourquoi ils vivent ensemble.

Sacha GUITRY

La vie de couple, c’est devenu de la gestion d’entreprise : on veut qu’il y ait de l’amour dedans et je me demande si ce n’est pas une pièce qui vient d’un autre puzzle.

Francis DANNEMARK (Qu’il pleuve)

Le couple, c’est le lieu de la vie soustraite. La passion, c’est le lieu de la vie divisée.

Christian BOBIN (Une petite robe de fête)

Le couple, c’est autrui à bout portant. Choisir, c’est se livrer.

Jacques CHARDONNE (L’amour, c’est beaucoup plus que l’amour)
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Et si.

Il est souvent difficile de déterminer l’origine d’un drame parce que chaque cause est dépendante de la précédente qui l’a initiée, dans un enchaînement qui remonte à chaque fois à une condition suspensive.

On ne peut pas dire quand tout a commencé mais il est sûr que si Adrien Bolzano n’avait pas lancé cette idée à la fin de ce dîner, rien ne serait peut-être arrivé.

⸺ Et si on prenait nos vacances d’hiver ensemble cette année ? J’ai repéré sur Immoneige un grand chalet isolé à un peu plus de 2000 m d’altitude à louer pour huit personnes, ça pourrait être sympa, non ? On pourrait même inviter les Dumont !

La proposition d’Adrien avait surpris son auditoire et reçu un accueil mitigé.

Des « oui, pourquoi pas ? » et des « c’est une idée » polis de la part de son ami Vince Guyonnat qui n’imagine pas ne pas aller faire le beau cet hiver à Courch’.

La femme d’Adrien, qui manifestement n’était pas au courant de son initiative, l’a regardé avec cet air à la fois interrogateur et désapprobateur, celui qui lui suffit d’habitude pour ramener son mari à la raison, voire à s’excuser.

Seule Simona, la femme de Vince, s’est montrée intéressée : c’est l’idée d’être isolée du monde qui lui plaît.

Simulant une voix de gorge de vieille bourgeoise elle avait décrété :

⸺ C’est excitant ! Et pour une fois, ça nous changera de Courch’, il y a trop de monde maintenant, il faut faire la queue pour  tout …

La réaction de Simona avait étonné Adrien.

Il s’attendait à l’enthousiasme de Vince et aux réticences de Simona et c’était l’inverse qui s’était produit et cette situation le contrariait un peu.

On croit connaître ses amis…

Pour convaincre Simona et sa femme, Adrien avait préparé un diaporama de la région et une visite en 3D du chalet.

Il avait prétexté aller offrir son aide à sa femme à la cuisine pour préparer les cafés afin d’essayer d’éteindre une querelle dont la menace se précisait.

Elle l’avait pris de court et grogné :

⸺ Tu aurais pu m’en parler d’abord, tu ne crois pas ?

⸺ Écoute Gwen, je suis désolé …

⸺ Et puis cette dinde de Simona qui glousse …

⸺ Une dinde, ça ne glousse pas, ça glougloute !

⸺ « Glougloute », tiens ça lui va bien ! Franchement tu aurais pu m’en parler avant, ils ont bien vu que je n’étais pas au   courant … j’ai l’air de quoi maintenant …

⸺ Je pensais que l’idée te plairait, c’est pour ça que …

⸺ C’est comme inviter les Dumont et les Kowalski …

⸺ Charles est mon meilleur ami … je croyais que tu l’aimais bien …

⸺ Lui, oui. Sa femme, c’est différent, elle est … particulière … une soirée, ça peut passer mais une semaine, je ne suis pas sûre … Quant aux Kowalski, on les connaît à peine …

⸺ Tu as bien vu, c’est Vince qui a fait la proposition …

⸺ En insistant un peu quand même, tu as remarqué ?

⸺ C’est normal : moi j’invite les Dumont, et les Kowalski sont les invités des Guyonnat …

⸺ Bon, on reparlera de ça plus tard, prends le plateau, je mets sur une assiette les amaretti morbidi que Simona a apportés.

***

La présentation du diaporama et la visite du chalet en 3D ont eu beaucoup de succès.

Le bâtiment lui-même a beaucoup impressionné.

Simona Guyonnat s’est extasiée : « on dirait une tour de verre … en pleine montagne ! »

Chacun a convenu que l’endroit est magnifique et Adrien a insisté sur le luxe et les qualités d’agencement du « chalet conçu par l’architecte allemand Hans-Peter Schlemihl, dont l’audace n’empêche pas la fonctionnalité ».

Les Guyonnat ont aussitôt choisi leur chambre.

Gwen les a rappelés à l’ordre :

⸺ On verra sur place.

C’est à ce moment, pour la première fois, qu’Adrien s’est demandé s’il avait eu une bonne idée.

D’autant que Vince a ajouté :

⸺ On est vraiment isolé de tout … Le premier village est à combien ?

⸺ Environ six kilomètres …

⸺ J’espère qu’on aura de la connexion …

Les Guyonnat ont donné leur accord pour qu’Adrien valide la pré-réservation qu’il avait faite aux dates choisies.

Simona, qui en fait toujours un peu trop, s’est frotté les mains :

⸺ Wou wou, j’ai hâte d’y être !

***

Les absents ont toujours tort et les Dumont ont dû sentir leurs oreilles bourdonner en cette fin de soirée.

Leur invitation à ces vacances communes a même été évasivement remise en cause par Simona.

Adrien et Vince ont aussitôt réagi : pas question de ne pas en faire la proposition à leur ami Charles.

« Qu’est-ce les Dumont diraient s’ils apprenaient qu’on ne les avait pas invités ? » a ajouté Gwen, toujours légaliste.

De son côté, s’adressant indirectement aux Guyonnat, Gwen est revenue sur l’invitation faite aux Kowalski :

⸺ Je ne les ai rencontrés qu’une fois, les Kowalski, vous ne craignez pas qu’ils se sentent un peu … comment dire … de côté avec nous ? Charles, Adrien et toi Vince, vous êtes amis depuis quinze ans et avec Isabelle et toi Simona, ça fait trois ans qu’on se connaît …

Vince répond aussitôt :

⸺ Non, vous verrez, ils sont faciles à vivre et beaucoup plus cool qu’ils n’ont l’air …

Adrien soutient Gwen :

⸺ C’est vrai que je les avais trouvés un peu coincés … il est quoi lui ? Percepteur ?

⸺ Inspecteur du Trésor public, il tient à cette appellation !

⸺ Et elle, sa femme, elle s’appelle comment, déjà ?

⸺ Edith. Elle, elle est clerc de notaire …

⸺ Tu avoueras, Vince, ils font pas des jobs marrants … Tu les imagines enfants : qu’est-ce que tu veux faire plus tard ? … Percepteur ! Clerc de notaire ! Passionnant !

⸺ Mais vous verrez, ce sont des gens charmants, un peu cathos sur les bords, je reconnais …

***

C’est vrai, Adrien le sait, Gwen n’a pas tort, les Kowalski risquent de se retrouver au milieu d’un groupe d’amis qui a son fonctionnement particulier.

D’un côté, lui et ses amis Vince et Charles, qui forment l’AVC, sigle qu’ils avaient choisi à dix-huit ans pour sceller leur amitié.

Ils sont amis depuis leur année de terminale au Lycée Nelson Mandela.

De l’autre côté, les femmes de ces messieurs.

Elles ont épousé leur héros la même année, il y a trois ans.

Gwen, sa femme, et Simona, celle de Vince font semblant de s’apprécier.

Elles n’ont rien en commun, si ce n’est de détester Isabelle, la femme de Charles et cela semble leur suffire pour se supporter.

Toutes, unies sous la bannière de l’AVC, elles se font des grâces en société, parvenant à surmonter l’agacement qu’elles s’inspirent.

Les hommes, eux, Adrien le reconnaît, s’ils n’ont pas pu ne pas remarquer le peu d’empathie qu’elles partagent entre elles, ils ne s’en préoccupent pas, estimant que ce n’est pas leur affaire.

Toutefois leurs rencontres se sont limitées jusque-là à quelques heures lors de soirées décidées et organisées par leurs époux qui en dirigent le déroulement.

***

C’est Isabelle, la femme de Charles, qui a été la cible principale des critiques : selon Simona, elle a épousé son mari plus par intérêt que par amour, d’ailleurs elle ne travaille pas.

⸺ Elle voulait un banquier, elle l’a !

Adrien et Vince n’ont pas envie de dire du mal d’elle mais soulignent son côté bling-bling.

Une sorte de mauvais goût de nouveau riche, ajoute quand même Adrien.

Gwen, elle, la suspecte de s’être fait repulper les lèvres.

Vince se reprend :

⸺ Sinon, Isabelle moi j’aime bien discuter avec elle, elle est beaucoup plus futée qu’elle ne paraît, non, je la trouve vraiment sympa !

Gwen éclate de rire :

⸺ Évidemment, toi, dès qu’une nana fait du 95 C !

Simona, agacée, s’autorise du commentaire de son mari et de celui consécutif de Gwen, pour lâcher la remarque qui lui brûlait les lèvres :

⸺ Je trouve qu’elle a un peu pris ces derniers temps …

***

Les Guyonnat partis, Adrien aide Gwen à finir de débarrasser la table.

⸺ Franchement, tu aurais pu m’en parler avant … quand je vois comment Simona a voulu déjà s’imposer pour choisir leur chambre !

⸺ Elle est comme ça, tu la connais, elle est spontanée …

⸺ Heu … je dirais plutôt sans gêne …

⸺ Elle est nature, c’est ce qui fait son charme …

⸺ Si tu le dis …

⸺ Bon, demain matin j’appelle Charles et Isabelle pour leur faire la proposition. De son côté, Vince appelle les Kowalski.

⸺ À propos d’Isabelle, tu as vu comment Vince la défend ? J’avais déjà noté la dernière fois un certain rapprochement entre eux …

⸺ Tu crois ?

⸺ Vous les mecs, vous ne vous apercevez de rien. Même Simona s’en est aperçue, je crois !

***

Dans la voiture qui ramène les Guyonnat à Saint-Cloud, c’est le silence depuis le départ.

Soudain Simona se lance :

⸺ Tu n’étais pas obligé de prendre la défense d’Isabelle !

⸺ Vous n’étiez pas obligées non plus de vous acharner contre elle ! C’est un peu facile aussi !

⸺ À propos, tu crois peut-être que je n’ai pas vu depuis longtemps ta façon de loucher sur sa poitrine ! Elle a raison Gwen …tout le monde l’a remarqué !

⸺ Il faut reconnaître qu’il y a comme on dit « du monde au balcon » ! Difficile de ne pas s’en apercevoir !

⸺ Ne sois pas vulgaire en plus !

⸺ Ce qui est vulgaire, je trouve, c’est de tirer sur les absents, ça me met mal à l’aise …

⸺ Dis-toi bien qu’ils doivent en faire autant quand on n’est pas  là !

⸺ Je sais. Mais c’est moche quand même ! Ça me rappelle un proverbe ouzbek : « Ce que Pierre me dit sur Paul m’en apprend davantage sur Pierre que sur Paul … »

⸺ Tu peux répéter ?


2

Samedi.

Charles Dumont n’a pas cessé de râler depuis la sortie de Paris.

Tout l’agace, l’attente à l’entrée de l’autoroute, les imbéciles qui changent de file au dernier moment, les dingues qui roulent plus vite que lui, les empotés qui ne roulent pas assez vite, et le silence d’Isabelle.

Ils viennent de dépasser Auxerre et elle n’a pas dit un mot depuis le départ.

Elle aussi est de mauvaise humeur.

Elle ne voulait pas venir.

Elle ne se sentait pas, disait-elle, de continuer à faire semblant     « pour tes amis qui de toute façon me détestent ».

Et puis, comme d’habitude, Charles a été particulièrement désagréable : les valises n’étaient pas prêtes à l’heure, il ne retrouvait pas son pull irlandais, où est-ce qu’elle l’avait encore rangé ? Et l’écran total qu’il avait mis de côté la veille, il était passé où ?

« Avec toi, de toute façon… », il avait dit…

Quand il disait « de toute façon », Isabelle le savait, ce n’était pas la peine de répondre et encore moins de répliquer.

Puis il avait marmonné pour lui-même « Heureusement que … » assez fort pour qu’elle l’entende.

Elle avait préféré ne pas relever.

« De toute façon », comme il disait, elle avait pris sa décision.

Après Macon la circulation s’est intensifiée.

Il a commencé à neiger juste avant Lyon et spontanément Isabelle a dit ce qu’on dit banalement dans ce cas-là :

⸺ Il neige !

⸺ J’ai vu ! Manquait plus que ça !

Dans la vallée, après Le Bourg-d’Oisans, la route est enneigée et Charles s’est arrêté pour équiper de chaînes les pneus de sa Mercedes.

⸺ On va être en retard si ça continue ! À quelle heure on doit les retrouver à Guillestre ?

⸺ Adrien a dit 16 h.

⸺ On n’y sera jamais à 16 h ! Surtout s’il continue à neiger !

⸺ Je t’avais dit qu’il fallait partir plus tôt !

⸺ Tu m’emmerdes ! On serait partis plus tôt si tu avais été prête plus tôt !

⸺ C’est facile, toi tu ne t’occupes de rien ! Au fait, je te rappelle que c’est toi qui es chargé des boissons.

⸺ Je sais.

⸺ D’après Adrien il y a un Intermarché et un Carrefour à Guillestre.

⸺ Ça aussi je sais !

⸺ Je ne peux plus rien dire, quoi …

⸺ C’est ça.  Bon, je vais appeler Adrien.

***

Dans la voiture d’Adrien qui approche Briançon, l’atmosphère est plus détendue.

⸺ Oui, Charles ? C’est pas grave … oui, nous on arrive à Briançon … moi aussi … nous aussi on a emporté des sandwiches … ok … Tu n’oublies pas les boissons ! Tu vois, pour deux ou trois jours …on fera les courses lundi …  Ok. Tu sais ce qu’on va faire ? On va monter directement au chalet tant que la route est praticable … Je serai sur place le    premier … Tu as le plan de toute façon ? Ok … Salut, on se retrouve là-haut. Ok. Je préviens Vince. Oui, toi aussi bonne route !

⸺ Un problème ?

⸺ Non, tu l’as entendu, Charlie a pris un peu de retard …

⸺ Je l’ai senti un peu énervé …

⸺ Avec Isabelle j’imagine qu’ils ont encore dû se friter comme la semaine dernière chez Vince !

⸺ Ça promet !

⸺ Je suis sûr qu’il avait oublié pour les boissons … Il m’a dit     « bien sûr » comme un mec à qui on vient de rappeler un truc qu’il avait oublié …

⸺ Je me trompe peut-être mais j’ai senti qu’il avait accepté ces vacances communes un peu à contre cœur …

⸺ Oui … Peut-être parce que c’avait été décidé sans lui, qu’il avait l’impression d’avoir été mis devant le fait accompli … À sa place, ne pas avoir été à l’origine d’un projet qu’on me présente déjà ficelé comme ça, probablement que je n’aurais pas été d’emblée enthousiaste, j’imagine …

⸺ C’est vrai que vous avez des égos survitaminés, tous les trois ! Je me demande comment vous faites pour qu’il n’y ait jamais de clash entre vous !

⸺ D’abord on est des amis, et puis on est des mecs, on se dit les choses, on n’a pas d’arrière-pensées …

⸺ Alors que nous, les gonzesses …

⸺ Je n’ai rien dit …

⸺ Toi, tu as toujours une façon de ne rien dire qui en dit toujours plus que si tu disais quelque chose … si ça, ça ne s’appelle pas aussi des arrière-pensées !

⸺ Objection rejetée, Maître Bolzano ! Je reconnais qu’il y a des silences qui suggèrent, voire qui insinuent mais ils ont toujours l’avantage d’amener à réfléchir !

⸺ Ta mauvaise foi aurait fait de toi un excellent avocat !

⸺ Tu sais de quoi tu parles ! Bon, j’appelle Vince pour lui dire qu’on monte direct au chalet

***

⸺ J’adore cette chanson !

⸺ Moi aussi !

⸺ Mets plus fort s’il te plaît !

⸺ Tu sais ce que ça veut dire Creep ?

⸺ Non.

⸺ Ça veut dire « minable », « sale type » … Tu sais que Radiohead ne voulait plus la jouer en concert ?

⸺ Ah bon, pourquoi ?

⸺ Le chanteur du groupe, je ne sais plus comment il s’appelle, n’aimait pas la chanson, il la trouvait déprimante et ringarde. Ah, c’est Adrien qui appelle !

⸺ On attend la fin de la chanson, tu le rappelleras !

⸺ Non, c’est peut-être urgent ! Baisse le son ! … Salut Adrien ! … Non, on est encore loin … on vient juste de passer Lyon … c’est la faute de Simona aussi … elle, tu sais, elle est du matin, tu vois ce que je veux dire…  Si, c’est elle qui a voulu … Ok, on monte direct. Il neige beaucoup où vous êtes ? … Oui oui … on a bien noté, des pâtes, du riz, des conserves, c’est Simona qui s’en charge … Je vais voir, j’ai des pneus neige … oui, j’ai eu Cyprien, ils arrivent demain en début d’après-midi, comme prévu. … Ok, on se retrouve là-haut ! Toi aussi, sois prudent !

⸺ Franchement Vince, t’étais pas obligé de raconter notre vie privée !

⸺ Y a pas de mal ! Et puis c’était pour l’exciter un peu ! Et puis, c’est plutôt à ton avantage, toi qui me reproches tout le temps de ne pas te mettre en avant …

⸺ Je ne suis pas sûre que cette … caractéristique soit particulièrement flatteuse … c’est encore nous ramener à un rôle mineur …

⸺ Mineur, mineur … pas d’accord ! Comme disait Miller, le sexe est l’une des neuf raisons qui plaident en faveur de la réincarnation, les huit autres étant sans importance …

⸺ Miller, le mari de Marilyn ?

⸺ Non, Henry … Le mari de Marilyn c’était Arthur. Adrien m’a rappelé que c’était nous qui nous occupions des conserves. J’ai dit que tu t’en chargeais …

⸺ Merci, toujours le beau rôle !

⸺ On va s’arrêter à Guillestre, il y a un Intermarché et un Carrefour.

⸺ On ira à Carrefour. Les Intermarché c’est toujours sombre, on se croirait en Pologne …

***

⸺ Alors, ils en sont où les Guyonnat ?

⸺ Ils sont à la traîne. Simona avait envie d’un câlin avant de partir …

⸺ Il t’a dit ça ?

⸺ Oui. Il paraît qu’elle est du matin …

⸺ Toi, tu raconterais ça comme ça à tout le monde ?

⸺ D’abord, je ne suis pas « tout le monde » ! Et puis, toi, de toute façon tu n’es pas du matin …

⸺ C’est un reproche ?

⸺ Non.

⸺ Dans ton « non », j’ai senti un peu de « oui », je me trompe ?

⸺ Oui, tu te trompes. Aucune arrière-pensée … pour reprendre la thématique de tout à l’heure …

⸺ Toi, tu parles de tes ébats avec tes potes ?

⸺ Non. Si, juste une fois, au début. Vince m’a dit « Gwen, elle doit être bonne au pieu ? » …

⸺ Et ?

⸺ J’ai confirmé. C’est tout. Et vous, les nanas, vous en parlez entre vous ?

⸺ Non. Isabelle nous a lancées sur le sujet un jour. On n’a pas donné suite.

⸺ Ça ne m’étonne pas d’Isabelle !

⸺ Pourquoi tu dis ça ?

⸺ Parce qu’elle est nature, qu’elle n’a pas d’inhibition … et qu’elle ne voit pas le mal …

⸺ Et qu’elle est aussi un peu aguicheuse ?

⸺ Ouais… encore une fois c’est dans sa manière d’être, naturelle, directe, elle aime plaire sans forcément vouloir séduire …

⸺ Faudra que tu m’expliques le distinguo … En tout cas, je ne sais pas toi, mais j’ai l’impression que Vince, lui, il est séduit !
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Chalet « Le Grand Tétras »

Gwen sort de la voiture, s’étire :

⸺ J’ai cru qu’on n’arriverait jamais ! Cette petite route sous la neige qui n’en finit pas de tourner …

⸺ Oui, il y avait des passages où on ne distinguait pratiquement plus la route. Je vais prévenir Charles et Vince.

⸺ J’ai regardé la météo. Il va neiger toute la nuit.

⸺ Ces murs de verre, c’est magnifique ! Ça doit te plaire à toi ! Et puis la pièce de vie est vraiment immense et chacun a la possibilité de s’y isoler s’il le veut… un salon noir, un salon rouge …

⸺ Oui, ça c’est bien … Et c’est vrai les matériaux sont très  beaux …

⸺ Bon, je fais le tour du propriétaire … Au fait, tu as vu, sur la console de l’entrée, il y a un carton « Bienvenue » avec une bouteille de liqueur de génépi.

⸺ C’est sympa !

⸺ C’est quoi le génépi ?

⸺ Un liqueur locale à base de plantes. C’est sucré et amer. Bon, j’appelle les autres.

***

⸺ Tu les a eus ?

⸺ Oui, ils ne seront pas là avant une bonne heure ! Alors, tes impressions ?

⸺ Alors c’est palace ! C’est encore plus beau que sur la vidéo. En fait chaque chambre est conçue comme un petit appartement tout en longueur … avec une salle de bain de  luxe … Tout est très géométrique …

⸺ Oui, c’est simple : la pièce de vie est un carré de 15 m sur 15 soit 225 m2 et à l’étage chaque chambre épouse un côté du carré sur une longueur de 12 m sur un peu plus de 4 m de  large …

⸺ On pourrait déjà choisir la nôtre.

⸺ Tu as fait toi-même une remarque à Simona qui voulait … et puis elles sont toutes semblables !

⸺ Non, pas tout à fait ! Moi je voudrais celle dont la vue donne sur les sommets ! On n’est pas obligés de leur dire celle qu’on préfère et si on peut choisir les premiers …

⸺ On verra.  Bon, on décharge la voiture ?

⸺ Tu as vu, même le garage est d’un luxe … On peut mettre six ou sept voitures au moins … C’est quoi, ce gros truc ?

⸺ C’est un groupe électrogène.

***

Comme prévu ce sont les Guyonnat qui sont arrivés les derniers.

Comme les Dumont, arrivés vingt minutes plus tôt, ils ont peiné dans la longue montée jusqu’au chalet.

⸺ Salut Adrien ! Bien content d’être arrivé ! Putain, il y a des moments on ne voyait plus la route ! Tu m’aides à décharger la bagnole ?

⸺ Ok.

⸺ Dis donc, j’ai jamais vu un garage pareil ! On dirait le showroom Mercedes d’Ivry, t’as l’impression d’être dans le hall d’un palace !

⸺ Au fond, tu vas voir, il y a une sorte de vestiaire pour les skis et tout l’équipement de ski.

⸺ Classe !

⸺ Alors, comme ça, ce matin …

⸺ En ce moment, Simona, elle est chaude comme la braise !

⸺ Ah la braise, il y a que ça de vrai !

⸺ Rigole pas, je suis crevé, moi. Elle va avoir trente-cinq ans dans un mois et, selon elle, pour une femme, trente-cinq ans c’est un cap, après c’est la vieillesse qui commence …

***

⸺ Ce que je vous propose, c’est qu’on répartisse les chambres, ça dégagera ce monceau de bagages dans le salon. Vous avez vu comment sont conçues les chambres : ce sont en fait de petits appartements de près d’environ 50 m2, ce sont toutes les mêmes avec vue panoramique … Les Kowalski prendront la chambre restante.

Charles ricane :

⸺ Derniers arrivés, derniers servis ! Au fait, on sait pourquoi ils n’ont pas pu venir aujourd’hui ?

⸺ Édith avait deux ventes à finaliser à l’étude.

Adrien tape dans ses mains :

⸺ Bien, le temps de s’installer et de se rafraîchir, on se retrouve ici dans une demi-heure pour l’apéro, ça vous va ?

⸺ Oui, Isabelle ?

⸺ La quatrième chambre, ça dérange quelqu’un si je la prends, moi ?

⸺ C’est la chambre des Kowalski, Isabelle !

⸺ Je leur rendrai demain … s’ils parviennent à monter jusqu’ici, avec ce qui tombe … Avec Charles, c’est fini, on fait chambre à part maintenant …

⸺ Et les draps ? Comment on fait ?

Gwen intervient :

⸺ Il y a des piles de draps dans les chambres …

L’intervention d’Isabelle a jeté un froid.

Tout le monde s’est discrètement tourné vers Charles qui a attrapé sa valise et s’est dirigé vers l’escalier, haussant ses épaules et secouant la tête.

Puis dans chaque chambre les commentaires ont fusé.

Simona a grincé :

⸺ Toi et Adrien, vous devez être contents, la bimbo elle est libre maintenant ! Et elle a sa petite chambre à elle ! On devrait la faire payer plus cher !

⸺ Elle n’avait pas l’air d’aller bien …

⸺ Tu parles ! Et j’ai bien vu encore comment vous la regardiez ! En même temps, la salope avec son pull super moulant …

⸺ La salope, comme tu dis, c’est vrai qu’elle n’était pas obligée d’humilier Charles comme ça devant tout le monde ! Il n’a rien dit mais il n’avait pas l’air bien non plus…

***

Dans la chambre d’à-côté, Adrien est en colère :

⸺ Depuis le début je sentais qu’ils allaient nous faire chier tous les deux ! Il a dû se passer un truc entre eux, je ne sais pas quoi …

⸺ En tout cas, bonjour l’ambiance !

⸺ Tu devrais peut-être essayer de lui parler, toi Gwen, toi elle t’écoute …

⸺ Pour lui dire quoi ?

⸺ Chais pas, moi, faire en sorte qu’elle soit plus cool pendant cette semaine …

⸺ Je vais voir.

***

Isabelle, la valise ouverte sur le lit, est en train de ranger ses vêtements dans l’armoire quand on frappe à la porte.

Elle entrouvre.

Charles passe la tête :

⸺ Tu avais besoin de faire ce numéro devant mes amis ? On avait dit qu’on faisait comme si et tu étais d’accord pour jouer le jeu … et toi, d’emblée tu balances tout !

⸺ Justement, je ne me sentais pas de faire semblant, de jouer le jeu, comme tu dis. Je ne joue plus ! Bon, laisse-moi maintenant finir de ranger mes affaires !

⸺ ***

⸺ Bon, tout le monde est bien installé ? Bien, Charles, comme c’est toi qui as apporté les boissons, je te laisse faire le   service !

Isabelle est descendue la dernière. Elle s’est changée et arbore une robe d’intérieur, une sorte de caftan noir et rouge à broderies dorées, qui ne laisse rien apparaître de ses formes et qui fait l’admiration de tous.

Même Charles qui s’est fendu d’un « ravissant ! ».

Simona, qui a apporté entre autres des pâtes et du riz, est invitée, puisqu’elle est d’origine italienne, à préparer des pâtes.

Elle gronde gentiment Adrien, chargé des produits frais, qui a oublié de prendre du parmesan.

Vince semble soucieux et compte faire partager son inquiétude à Adrien.

⸺ Tu as vu comme ça tombe ? J’ai regardé la météo : il devrait neiger toute la nuit et toute la matinée de demain … Et je crains même qu’il neige toute la semaine si j’en crois les prévisions. Moi, je viens ici aussi pour faire du ski …

⸺ T’inquiète. Tu penses bien que j’ai posé la question à   l’agence ! La route est dégagée en hiver au moins une fois par jour par un chasse-neige, le proprio a un contrat je crois avec une société de travaux publics …

⸺ Heureusement ! Ça serait con de rester bloquer une semaine ici ! Au fait, tu sais, toi, ce qui s’est passé entre Charles et Isabelle ?

⸺ Non, aucune idée. J’ai demandé à Gwen de parler avec Isabelle et de la calmer, qu’on puisse passer une semaine    cool …

⸺ Tu as bien fait ! Ce serait bien de parler avec Charles aussi, qu’il se sente soutenu … C’est toi qui le connais le mieux …

⸺ Justement, je le connais. Je le laisse venir. Quand il aura envie de se confier, il le fera …

***

Isabelle n’aime pas les pâtes al dente « même si c’est comme ça qu’on les mange en Italie, d’abord on n’est pas en Italie et puis là elles sont carrément croquantes ».

Quand, à la fin du repas, elle se lève et dit qu’elle va aller se coucher parce que la journée a été longue et qu’elle est fatiguée, personne ne la retient.
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Dimanche.

La veille, vers 23 h 30, au moment où chacun allait regagner sa chambre, Adrien avait tapé dans ses mains :

⸺ Je sais bien qu’on est ici en vacances, que chacun peut vivre à son rythme, mais je trouve que ce serait sympa qu’on prenne tous le petit déjeuner ensemble, qu’est-ce que vous en pensez ?

La proposition qui était plus une exigence qu’une consultation, chacun l’avait bien compris, avait recueilli un concert d’approbations.

Si tous critiquaient en privé le côté directif d’Adrien, tous trouvaient pratique de s’accommoder de ce qu’il appelait lui-même son « autorité naturelle ».

Adrien avait donc fixé l’heure du petit-déjeuner à 8h30 et personne n’envisageait ne pas être là à l’heure.

***

Et le lendemain matin, tout le monde est là autour de la table du petit-déjeuner à l’heure dite.

Sauf Isabelle.

Que Vince s’empresse d’excuser : elle n’était pas là hier soir quand l’heure du petit-déjeuner a été décrétée.

On discute un instant et on finit par décider de la laisser dormir.

Adrien a rejoint Charles sur la terrasse.

Il a neigé toute la nuit et trente centimètres de neige recouvrent la descente du garage.

Il continue de neiger et le vent s’est levé.

⸺ Dis donc, t’as regardé la météo ce matin ? Ils annoncent une tempête de neige sur le Queyras et l’Ubaye. C’est nous, ça ?

⸺ Oui.

⸺ On ne va pas pouvoir descendre à la station.

⸺ Si, en principe un chasse-neige doit passer dégager la route.

⸺ Parfait, j’ai oublié mes cigarettes à la maison. J’avais acheté une cartouche.

⸺ Tu refumes, toi maintenant ?

⸺ Oui. Depuis deux semaines. Ça me calme.  J’ai essayé de vapoter …J’ai tout de suite laissé tomber … c’est un truc de petite bite, avec des parfums de gonzesse …

Charles lève le bras et pointe du doigt la pancarte « Le Grand Tétras » sur le pignon.

⸺ Tu sais toi ce que c’est un « grand tétras » ?

⸺ Oui, figure-toi que Gwen m’a posé la question quand j’ai fait la réservation. On a cherché sur Wikipedia : c’est un gros coq, en fait.

⸺ Qui vole ?

⸺ Oui, et tu sais quoi ? Quand il pousse son cri pour draguer la femelle, il devient aveugle et sourd pendant un moment …

Charles ricane :

⸺ Comme nous les mecs en quelque sorte … Ah, voilà Vince !

⸺ Alors Vince, ça n’a pas été trop dur ce matin, si je puis dire ? Parce que ce que tu ne sais pas Charles, c’est que notre ami Vince a des activités matinales intenses …

⸺ Adrien, t’es pas obligé de …

⸺ En fait, tu vois, les Guyonnat, ils n’aiment pas gâcher … alors pourquoi laisser perdre l’érection matinale …

⸺ Très drôle ! Bon, plus sérieusement les gars, je viens de consulter Météo Queyras, ils annoncent une grosse tempête de neige qui risque de durer jusqu’à demain. Ton chasse-neige, il passe quand, Adrien?

⸺ Dans la matinée, en principe.

⸺ Faut pas qu’il tarde, on ne voit déjà plus la route !

⸺ Tiens, Vince, voilà Simona, justement !

⸺ Pas de remarques devant elle, les gars, s’il vous plaît !

***

⸺ On a appelé Isabelle. Elle ne répond pas. Gwen a fini par aller lui parler… Tiens, voilà Gwen, sans Isabelle … apparemment elle n’a pas pu la réveiller !

Gwen s’approche, le visage fermé :

⸺ Adrien, on a un problème. On a appelé Isabelle. Comme elle ne répondait pas, je suis allée la voir.  Je l’ai secouée, elle ne réagit pas. Je crois qu’elle est morte …

⸺ Ah merde ! T’es sûre, t’as pris son pouls ?

⸺ Non, mais elle est froide.

Charles se précipite à l’intérieur, avale l’escalier suivi d’Adrien, de Vince et des deux femmes.

La pièce est en partie dans l’obscurité.

Charles allume la lampe de chevet.

Isabelle est allongée sur le dos, les yeux vides révulsés.

Charles s’approche et se penche vers elle.

Il pose deux doigts sur la carotide.

Il se retourne vers les autres qui forment un demi-cercle autour du lit.

⸺ Elle ne respire plus…

⸺ Tu es sûr ?

⸺ Oui, elle est morte.

Il se redresse, prend son visage entre ses mains.

Simona se signe et gémit :

⸺ Mon Dieu !

Vince lève les yeux en secouant la tête puis se tourne vers  Charles :

⸺ Qu’est-ce qui s’est passé ? Elle avait des problèmes  cardiaques ?

⸺ Non, pas que je sache.

⸺ Des apnées du sommeil ? 

⸺ Non…

Adrien, qui n’a encore rien dit, prend la parole :

⸺ Bon, il faut qu’on appelle la gendarmerie et un médecin pour constater le décès, je vais aussi appeler pour faire dégager …

Vince l’interrompt :

⸺ Pourquoi la gendarmerie ? Elle est manifestement morte pendant son sommeil …

⸺ Oui, mais, je préfère qu’on se … comment dire … qu’on se protège contre les … interprétations … qu’il n’y ait officiellement aucun doute …

⸺ Parce que selon toi il pourrait y avoir des doutes ?

C’est Charles qui vient de glapir.

⸺ Non, ce n’est pas ce que j’ai dit, Charles, on se calme ! Je trouve que c’est mieux pour tout le monde, pour la famille d’Isabelle en particulier, qu’on prévienne la gendarmerie … que tout soit fait dans les règles …

⸺ Excuse-moi, Adrien, c’est l’émotion, j’ai cru un moment que tu avais des doutes … que tu pouvais penser que c’était l’un d’entre nous … que c’était moi qui …

⸺ Bon, j’appelle le 17.

***

Tous se retrouvent dans la pièce de vie.

Simona a refait du café et du thé.

Personne ne parle depuis plusieurs minutes.

C’est Gwen qui rompt le silence :

⸺ Il paraît que c’est plus fréquent qu’on ne pense, les morts pendant le sommeil …

Personne ne répond.

Elle relance la conversation vers Adrien :

⸺ Alors ils ont dit quoi les gendarmes ?

⸺ Qu’on est en alerte rouge niveau 4, qu’ils vont monter avec un médecin dès que le chasse-neige sera passé, qu’il ne faut pas déplacer le corps, qu’il faut toucher à rien, les trucs habituels … qu’ils vont faire monter une ambulance pour rapatrier le corps …

⸺ Et le chasse-neige, ils t’ont dit quand il pourrait passer ?

⸺ Entre 11h et midi.

À midi et demi, le chasse-neige n’étant toujours pas passé, Adrien a décidé qu’on pouvait passer à table.

Simona, qui a préparé un risotto, a prévenu : ce n’est pas le bon riz, au Carrefour ils n’avaient pas de carnaroli, pourtant d’habitude ils en ont, mais qu’on se rassure elle le fera un peu plus qu’al dente, est-ce qu’il y a quelqu’un qui n’aime pas le safran ?

Pendant le repas commencé dans le plus grand silence après que tout le monde eut déclaré n’avoir pas vraiment faim, Charles qui se trouvait sous le feu étouffé des questions qui brûlaient les lèvres de chacun, a fini par prendre la parole :

⸺ Avec Isabelle, on avait convenu de se séparer. Je l’avais convaincue de venir et de ne rien vous dire pour ne pas gâcher cette semaine avec vous, de faire comme si. Vous l’avez vu hier soir, elle avait décidé de faire autrement, je ne sais pas pourquoi …

Le silence qui suit l’incite à en dire davantage :

⸺ Il y a une quinzaine de jours, je suis repassé à la maison pour prendre un dossier, elle était au téléphone à l’étage et ses propos ne laissaient aucun doute, des « je t’aime » et des         « mon amour » répétés… J’ai crié  « C’est moi ! », elle est descendue, je lui ai demandé avec qui elle parlait, elle a répondu que c’était avec une amie… Sur le moment, je n’ai rien dit mais le soir en rentrant je lui ai demandé des    comptes … Elle a fini par me dire qu’elle avait quelqu’un.

Le pimpant « C’est très bon, Simona ! » de Gwen allège un instant l’atmosphère.

Et c’est Adrien, le régulateur et le porte-parole des émotions du groupe, qui commence l’interrogatoire :

⸺ Tu sais de qui il s’agit ?

⸺ Non, elle n’a rien voulu dire.

⸺ Elle t’a dit qu’elle voulait vivre avec lui ?

⸺ Non, tout ce qu’elle m’a dit c’est qu’il n’était pas libre pour le moment… Elle avait l’intention d’aller vivre provisoirement chez sa mère qui a un appartement rue Censier dans le 5ème.

Vince se lève soudain et se dirige vers la baie vitrée.

⸺ Les gars, je crois que le chasse-neige arrive.
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Tous se précipitent vers la baie vitrée.

C’est un convoi qui arrive dans le brouillard au milieu de l’immensité blanche, une image de science-fiction.

Le chasse-neige est suivi du 4x4 Duster de la Gendarmerie et de l’ambulance du SAMU.

⸺ Bonjour ! Adrien Bolzano, c’est moi qui vous ai appelé.

⸺ Bonjour, Adjudant-chef Personnaz, le Sergent Chappuis.

L’Adjudant-Chef Personnaz, les cheveux roux en brosse, est grand et sec, avec un long nez et des bras interminables.

Le Sergent Chappuis, petit et rougeaud, reste en retrait.

Entre à son tour l’ambulancier et un autre grand type en blouse blanche accompagnés d’un homme âgé, petit et courbé, à l’abondante chevelure blanche.

Il s’avance et tend la main à Adrien.

⸺ Je suis le Docteur Mugnier. Je vais …

L’adjudant-chef ne le laisse pas terminer :

⸺ Où est le corps ?

⸺ Là-haut, à l’étage, dans la chambre. On ne l’a pas déplacé, on n’a touché à rien, comme …

⸺ Parfait ! Pendant que le docteur examine le corps et pose un diagnostic avant de délivrer le certificat de décès, j’ai quelques questions à vous poser …

⸺ Bien …

⸺ Vous êtes là depuis quand ?

⸺ Nous sommes arrivés hier soir.

⸺ Vous restez combien de temps ?

⸺ Une semaine.

⸺ Vous vous connaissez tous ?

⸺ Oui, nous sommes trois couples amis depuis plusieurs années.

⸺ C’est vous le mari de la victime ?

⸺ Non, c’est mon ami, Charles.

Charles s’avance, Simona, Gwen et Vince sur ses talons.

⸺ Bonjour, Charles Dumont … c’est moi le mari.

⸺ Votre femme avait des problèmes de santé ?

⸺ Non.

⸺ Vous avez mangé quoi hier soir ?

⸺ Des pâtes.

⸺ Personne n’a été malade pendant la nuit ?

⸺ Non.

Le Dr Mugnier apparaît soudain en haut de l’escalier.

⸺ Ah, Docteur, vous avez fait vite !

⸺ Je peux vous parler à part, mon Adjudant ?

⸺ Ok. Venez.

Tous deux sortent sur la terrasse couverte.

Ils reviennent quelques instants plus tard.

C’est le gendarme qui prend la parole.

⸺ On a un problème. Le docteur refuse de délivrer un certificat de décès parce qu’il ne peut pas en déterminer exactement la cause … sur laquelle il a un doute. Il situe la mort de votre femme entre 2 et 5 h du matin. C’est bien ça, Docteur ?

⸺ Oui, difficile d’être plus précis actuellement. Mais j’ai relevé la présence d’une cyanose centrale qu’on voit nettement au niveau des lèvres cyanosées, c’est le signe d’une détresse respiratoire sévère qui pourrait être due à un étouffement, c’est pourquoi je pense qu’une autopsie s’impose pour déterminer avec précision la cause du décès.

Gwen lève le bras :

⸺ Gwen Bolzano, je suis avocate. Quand vous parlez d’étouffement, Docteur, vous voulez dire que quelqu’un aurait pu l’étouffer ?

⸺ Non, je n’ai pas dit ça, mais on ne peut pas l’exclure. D’autant que, si vous voulez tout savoir, j’ai remarqué un léger écrasement et une légère déformation au niveau du septum nasal, précisément au niveau du cartilage septal.  L’autopsie nous le dira ce qu’il en est.

⸺ Holà holà ! Vous n’étiez vraiment pas obligé d’apporter cette précision, Docteur !

Le Dr Mugnier baisse puis relève la tête :

⸺ Désolé, mon Adjudant, je …

Simona s’écrie soudain :

⸺ Attendez, attendez, là on n’est plus dans la supposition ! Vous accusez clairement l’un d’entre nous d’avoir tué Isabelle !

⸺ Non, encore une fois, je n’ai pas dit ça, je parle d’une mort inexpliquée. La cyanose que j’observe peut être également due à une insuffisance cardiaque ou une embolie pulmonaire …

L’Adjudant-Chef reprend la main.

⸺ Bien. Venez, docteur, je monte voir le corps avec vous. 

Simona est en colère.

⸺ C’est quand même terrible, ce vieux con de toubib, il dit qu’il ne sait rien mais il nous accuse !

Vince la soutient :

⸺ Pas si fort ! Il a voulu faire du zèle devant le flic, c’est tout ! D’ailleurs, il est un peu revenu sur ce qu’il avait dit … il a compris qu’il était allé trop loin…

Adrien, à voix basse :

⸺ Du calme, Simona ! On s’énerve pour rien, là. Attention, ils reviennent !

L’Adjudant-Chef Personnaz, descend lentement l’escalier, au bout de son bras pend un oreiller qu’il tient par un angle.

⸺ Tenez Sergent, prenez-en soin, prenez-le comme moi et allez le mettre dans la voiture. Inutile de revenir, j’arrive !

⸺ Puis il s’approche de Charles.

⸺ J’ai quelques questions à vous poser. Vous préférez que je vous les pose en particulier ou bien …

⸺ Je n’ai pas de secret pour mes amis …

⸺ Bien, comme vous voudrez. Apparemment, votre femme a dormi seule dans la chambre où on l’a retrouvée. Vous faisiez chambre à part ?

⸺ Oui, depuis quelques semaines …

Gwen intervient avec autorité :

⸺ Je vous demande pardon, nous sommes dans quel cadre, là ? Il s’agit d’un interrogatoire officiel ?

⸺ Non, Maître, mais je peux très bien emmener votre ami à la Gendarmerie pour l’interroger, si vous préférez ?

⸺ Laisse Gwen, je vais répondre à ses questions.

⸺ Bien. Vos amis peuvent compléter vos réponses s’ils le souhaitent. Est-ce qu’il s’est passé quelque chose de particulier hier soir ?

⸺ Oui et non … Isabelle a demandé si elle pouvait prendre la 4ème chambre qui n’était pas occupée, elle était fatiguée et énervée, faut dire qu’on avait passé plus de dix heures en voiture ! D’ailleurs elle est allée se coucher la première, juste après le dîner.

⸺ Vers quelle heure ?

⸺ Je ne sais pas … je dirais 21h - 21h15 …

⸺ Et vous ?

⸺ Vers 23h30 je dirais.

Adrien intervient pour confirmer :

⸺ Oui, on est tous montés dans les chambres vers 23h30.

⸺ En montant, est-ce que vous êtes passé voir votre femme ? Juste pour voir comment elle allait …

⸺ Non, je suis allé directement à ma chambre.

⸺ Qui se trouve où ?

⸺ Qui se trouve d’une certaine façon à côté de celle qu’occupait ma femme, si c’est ça votre question !

⸺ Comment ça, d’une certaine façon ?

Adrien intervient de nouveau :

⸺ Le chalet est un carré et chaque chambre en épouse un côté sur presque toute sa longueur.

⸺ Merci, j’avais remarqué. Je repose ma question : donc vous n’auriez pas eu à passer devant une autre chambre si vous aviez voulu rejoindre votre femme dans la sienne ?

⸺ Non.

⸺ Vous étiez en instance de divorce ?

⸺ Non, nous allions probablement nous séparer mais rien n’était définitivement acté.

⸺ Là, je m’adresse à tout le monde : quelqu’un a-t-il entendu du bruit pendant la nuit ?

Personne ne se manifeste.

⸺ Quelqu’un s’est levé ?

Aucune réponse.

Vince finit par lâcher mollement un « non » qui entraîne ceux des autres.

L’Adjudant-Chef se dirige vers l’ambulancier et son assistant qui attendent sagement à l’autre bout du salon devant la baie vitrée à regarder tomber la neige.

⸺ Bien, Messieurs vous pouvez aller chercher le corps et l’emmener à l’IML.

Il revient vers Charles.

⸺ Bon, j’ai besoin d’emporter le téléphone de votre femme.

⸺ Je vais voir si je le trouve …

⸺ Oui, faites en sorte !

Puis il s’adresse à la cantonade :

⸺ La porte de la chambre devra rester fermée. Interdiction d’y entrer. Je verrai quand nous aurons les résultats de l’autopsie s’il est nécessaire de faire venir la PTS… la Police Technique et Scientifique. Une dernière chose : la vigilance rouge sera prolongée sans doute jusqu’à demain soir. C’est une très grosse tempête de neige qui est annoncée, en plus on annonce des températures nocturnes de - 15° ! Évitez de sortir du  chalet ! Vous avez un groupe électrogène ?

⸺ Oui. J’en ai vu un dans le garage.

⸺ Apprêtez-vous à devoir vous en servir. Il est probable qu’il y ait des coupures de courant.

Charles revient avec un téléphone en main qu’il remet à l’adjudant-chef.

⸺ Tenez. J’aimerais pouvoir le récupérer ensuite, il contient des photos auxquelles je tiens …

⸺ Pas de problème. Bien, Mesdames, Messieurs je vous salue. Je vous tiens au courant dès que possible des résultats de l’autopsie. Je vous le répète, faites attention, ne sortez pas, c’est la tempête du siècle !

Gwen trouve utile de résumer et d’en rajouter :

⸺ En gros, vous êtes en train de nous dire qu’on est bloqués là pendant deux jours !

⸺ Oui, au moins. Parce qu’il faudra du temps pour dégager les routes, rétablir les lignes et les communications … On est en montagne, ici ! Bienvenue dans le Queyras !

Tous collent le nez à la baie vitrée pour apercevoir le convoi repartir qu’ils peuvent à peine distinguer à travers la danse folle des flocons.
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Simona se dirige vers la cuisine.

⸺ Je vais faire du café et du thé !

Le téléphone de Vince sonne.

Il s’isole pour répondre puis il revient :

⸺ Les Kowalski seront là dans une petite heure.

Adrien tape dans ses mains :

⸺ Les amis, ce que je vous propose, c’est qu’on ne leur dise rien pour l’instant … pas qu’ils vont dormir dans la chambre d’une morte. Vous imaginez l’effet ? On dira qu’Isabelle n’a pas pu venir, sa mère malade, par exemple… On est d’accord, Charles ?

Tout le monde convient de la pertinence de son propos.

C’est comme ça qu’il a installé son autorité sur le groupe, avec des suggestions qui s’apparentent à des ordres mais qui sont toujours frappées au coin du bon sens.

Ils sont tous installés autour de la table du déjeuner.

En plus des boissons chaudes, Simona a apporté des madeleines et des spéculos.

Charles a bu son café en trois brèves gorgées et s’est levé.

⸺ Vous m’excuserez … Je vais aller m’allonger un peu …

Charles parti, c’est Vince qui lance la conversation.

⸺ C’est dur pour lui … c’est comme si Isabelle lui échappait une seconde fois !

Simona réplique aussitôt.

⸺ Ou peut-être est-ce le contraire : elle lui avait échappé mais maintenant elle ne sera pas à un autre …

⸺ Tu dis ça comme si tu le suspectais d’avoir souhaité la mort d’Isabelle ou peut-être même pire, de l’avoir tuée !

⸺ Désolé, mon petit Vince, mais quand une femme meurt, neuf fois sur dix c’est le mari le coupable, a fortiori s’il y a des histoires d’adultère … Et tu peux être sûr que dans l’esprit de l’adjudant Machin …Charles est le coupable désigné !

Adrien tape du poing sur la table.

⸺ Bon sang, arrête Simona ! Il y a neuf chances sur dix surtout qu’il s’agisse d’une mort naturelle ! Et toi, tu es là, tranquille, à déjà accuser Charles !

⸺ Le toubib a quand même parlé d’un étouffement, de l’écrasement de je ne sais quoi du nez et il a emporté l’oreiller d’Isabelle !

⸺ Franchement tu imagines Charles en train de tuer Isabelle !

⸺ Je n’ai pas dit ça, Adrien ! Cela dit, si c’est un crime, je ne vois pas qui d’autre …

⸺ On dirait que tu as vraiment envie qu’il s’agisse d’un crime et que Charles soit coupable !

⸺ Toi, on dirait que c’est le contraire parce que tu refuses d’imaginer ton ami coupable, alors que les faits …

⸺ Quels faits ?

⸺ Je veux dire, soyons pragmatiques, qui pouvait en vouloir à Isabelle ?

⸺ Charles en voulait à Isabelle, mais pas au point de la tuer ! Je crois même qu’il espérait la reconquérir …

⸺ Moi, je l’avais dit à Vince, c’était fatal … je veux dire leur séparation … elle était extravertie et un peu allumeuse …

Gwen, jusque-là les coudes plantés sur la table et le visage dans ses mains, se lève d’un bond en raclant sa chaise sur le sol et aboie :

⸺ Bon, maintenant, ça suffit vos conneries ! Vous faites chier ! Elle est morte, merde, un peu de respect ! Vous me fatiguez, je monte !

Elle continue de maugréer en montant l’escalier : « Un peu de respect, merde ! »

***

Simona, Vince et Adrien attendent que Gwen soit entrée dans sa chambre pour s’expliquer.

Simona, vexée d’avoir été sermonnée, grince :

⸺ Maintenant si on ne peut plus rien dire !

Elle est aussitôt soutenue par Vince :

⸺ Qu’est-ce qu’elle a, Gwen ? Je n’ai rien dit de mal !

Adrien, lui, s’empresse d’excuser l’attitude de sa femme.

⸺ Je crois que Gwen est plus touchée que je l’aurais imaginé par la mort d’Isabelle … Au fond, elle aimait bien Isabelle. Elles étaient très différentes, et même à l’opposé l’une de l’autre, on pourrait dire mais …

⸺ Moi aussi je l’aimais bien, elle était simple et nature … Ce sont les femmes qu’elle agaçait avec ses tenues moulantes …

Adrien acquiesce :

⸺ C’est vrai qu’elle était sacrément bien foutue ! Elle avait été Miss Bourgogne il y a une dizaine d’années, je crois …

Simona hausse les épaules et s’empresse de corriger :

⸺ Première dauphine seulement ! En fait, ce ne sont pas tant ses tenues sexy qui nous agaçaient que les regards libidineux que vous portiez sur elle !

⸺ Des regards admiratifs que vous auriez peut-être bien aimé attirer …

⸺ Heureusement que Gwen n’est pas là pour t’entendre, Adrien ! Je ne suis pas sûre qu’énervée comme elle était …

⸺ Laisse Gwen tranquille, ne pense pas à sa place ! Pour tout vous dire, elle est fatiguée et un peu sur les nerfs en ce moment. Elle a eu coup sur coup deux affaires rudes, la dernière, elle défendait un type récidiviste qui avait tabassé sa femme, le type il est arrivé bourré à l’audience, il a insulté sa femme et la présidente du tribunal et menacé de mort l’avocate de sa femme …

⸺ Ah oui, j’ai entendu ça, le rugbyman …

⸺ C’est ça.

Simona, qui semble n’avoir toujours pas digéré la sortie de Gwen, persifle :

⸺ Désolée de ne pas compatir ! Je n’ai pas compris comment une militante féministe comme elle pouvait accepter de défendre un macho violent de la pire espèce !

Adrien entrouvre la baie vitrée et sort sur la terrasse.

Il rentre aussitôt.

⸺ Venez ! Je n’ai jamais vu ça !

Adrien est le premier à sortir, accompagné de Vince :

⸺ Putain, c’est un vrai blizzard !

⸺ Vous avez dit blizzard ? Comme c’est blizzard !

Adrien ne relève pas l’allusion de Vince.

⸺ La route est déjà entièrement recouverte, on ne la distingue presque plus !

Simona sort à son tour.

Elle s’exclame :

⸺ Qu’est-ce que c’est impressionnant … c’est beau !

⸺ C’est beau, c’est beau, d’accord, mais ça nous bloque ici on ne sait pas jusqu’à quand …

⸺ Toi et la beauté de la nature …

⸺ Quelle nature ? Moi qui étais venu pour faire du ski, permets-moi d’être déçu …

⸺ Tu penses toujours qu’à toi, Vince ! Ça ne sert à rien de se lamenter, tu ferais mieux de te lamenter sur le sort     d’Isabelle … et de Charles !

⸺ Ça c’est un peu facile, ma vieille, tu mélanges tout, c’est de l’amalgame à deux balles !

⸺ Tu ne m’appelles pas « ma vieille », s’il te plaît !

Adrien tape dans ses mains :

⸺ Allons, allons, les enfants du calme, on est tous un peu sur les nerfs avec ce qui s’est passé … Bon, je vais aller voir comment va Gwen. Je vous laisse, ne vous étripez pas, gardez des forces pour demain matin !

⸺ T’es con !

⸺ Simona est remontée.

⸺ Tu diras à ton copain que je n’aime pas sa façon de taper dans ses mains pour nous parler, on n’est pas à l’école … et puis pareil pour sa façon de jouer les chefs, de nous prendre toujours de haut comme si on était des enfants …

⸺ Ce n’est pas méchant ni méprisant de sa part, il a besoin de tout contrôler, il a toujours été comme ça … c’est un leader naturel, au lycée déjà …

⸺ Qu’il soit le leader de votre trio, je m’en fous ! Pareil pour Gwen tout à l’heure ! Ils se prennent pour qui les Bolzano de décider pour les autres de ce qui est bien ou pas bien …

⸺ Calme-toi ! Adrien a raison, on est tous sous l’émotion …

⸺ Adrien a raison … Tu vois, tu …

⸺ Écoute, on ne va tout de même pas s’engueuler à cause d’Adrien !

⸺ Tu as raison, on n’a pas besoin de lui pour ça, on y arrive très bien tout seuls ! Et d’ailleurs, je te rappelle que tout est parti de ta mauvaise humeur parce que Monsieur ne pouvait pas faire du ski !

⸺ Ok ok, on ne va pas rejouer la scène !

⸺ D’accord.

⸺ Tu parlais pas mal avec Isabelle, toi, ces derniers temps …

⸺ Non, c’est elle qui parlait avec moi …elle avait besoin de se raconter …

⸺ Elle ne t’a rien dit sur ses projets …

⸺ Si, elle m’a laissé entendre des trucs … je ne peux pas te     dire …

⸺ Allez …

⸺ Non, je ne peux pas, d’ailleurs je ne suis pas sûre …

⸺ Ok, je n’insiste pas. Bon, tu veux faire quoi ?

⸺ Je ne sais pas, enfin … Cela dit, là où tu n’avais pas tort, c’est qu’on n’est que dimanche, si le temps ne s’améliore pas, on a encore six jours à se faire chier ici …

⸺ Donc, en fait on était d’accord sur le fond !

⸺ Si on montait pour fêter ça ?

Simona pousse un cri :

⸺ Je crois que les voilà !

Elle s’approche de la baie vitrée, aussitôt rejointe par Vince :

⸺ Je vais leur ouvrir le garage et les aider à décharger. Toi, en attendant, préviens les autres !

⸺ D’accord !
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Au bout d’une dizaine de minutes les Kowalski font leur apparition, escortés par Vince.

Adrien, Gwen, Simona et Charles, forment un demi-cercle pour les accueillir.

Simona se précipite pour embrasser le couple qui salue à la cantonade :

⸺ Bonjour, chers amis ! Quelle épopée ! On a cru qu’on n’arriverait jamais à monter jusqu’ici !

⸺ Et encore, souligne Adrien, vous avez pu y arriver parce que le chasse-neige est passé il n’y a pas longtemps ! Sinon …

Simona renchérit :

⸺ Oui, parce que d’après l’adjudant Machintruc il devrait encore neiger …

Elle s’interrompt soudain, hésite.

Vince vient à son secours :

⸺ Oui, on a appelé la gendarmerie pour avoir un point météo plus localisé …

Simona se reprend :

⸺ Bon, venez, je vais vous montrer votre chambre … En fait, vous verrez c’est un petit appartement. Vous pourrez le temps de vous rafraîchir et de vous installer …

Édith Kowalski inspecte l’immense pièce commune d’un regard circulaire :

⸺ Avec toutes ces parois en verre, on se croirait comme des poissons dans un bocal, ça fait bizarre …

Gwen sourit et chuchote assez fort pour être entendue :

⸺ Des combattants ?

Simona précède les Kowalski dans l’escalier.

Vince ricane :

⸺ On ne dit pas aux gens « allez vous rafraîchir »… autant leur dire « là, vous puez un peu, il serait bien de … » Bon, je vais leur monter leur dernière valise !

***

Charles est allé sur la terrasse.

Adrien le rejoint.

⸺ Comment ça va, mon vieux ?

⸺ Tout ça, c’est ma faute …

⸺ Mais non !

⸺ Si j’avais su …

⸺ Tu n’as rien à te reprocher. C’est elle qui a voulu avoir une chambre pour elle seule …

⸺ Tu ne sais pas tout…

⸺ Comment ça ?

⸺ Je suis venu voir Isabelle pendant la nuit … je voulais juste lui parler…

Gwen arrive à son tour :

⸺ Mon Dieu, pour une tempête c’est une tempête ! On a l’impression que ça ne va jamais s’arrêter ! Comment ça va, Charles ?

Adrien et Charles se retournent brusquement vers elle.

⸺ Je vous dérange les garçons ?

⸺ Non, on parlait du temps … On se demandait comment on allait s’occuper pendant les prochains jours.

⸺ Si ça vous intéresse, j’ai vu qu’il y avait un backgammon et un échiquier dans le meuble bas à côté de la cheminée. Je vais refaire du thé, si quelqu’un en veut … Ah, voilà les    Guyonnat !

Les Guyonnat échangent un baiser au bas de l’escalier.

***

Tandis que Charles et Adrien se défient aux échecs « comme au bon vieux temps quand on était à Mandela », Vince initie Simona au backgammon :

⸺ Ça a l’air compliqué ton truc ! Moi, de toute façon, je n’ai jamais de chance au jeu !

⸺ La chance n’existe pas, ma cocotte ! Le hasard oui, la chance non. Le backgammon est un jeu de hasard raisonné …

⸺ C’est-à-dire ? « Hasard raisonné », je ne sens pas le truc …

⸺ Ça veut dire que la stratégie a un rôle important …

⸺ Moi je suis nulle en stratégie …

⸺ Tu vas voir les règles sont simples !

⸺ J’espère !

Gwen s’est proposée pour préparer le dîner, « puisque je n’ai rien à faire » … « vous allez voir, je vais vous faire une cuisine du placard… ».

Tout le monde se montre ravi sauf Simona qui lâche un « si tu veux… » contrarié.

Une heure et demie plus tard, les Kowalski descendent.

Ils se sont changés.

Edith Kowalski porte un long pull blanc à col roulé qui lui descend sur les fesses sur un legging beige qui met en valeur de jolies jambes.

Son mari, le cheveu court, les lunettes cerclées d’une fine monture métallique, arbore un pull jacquard à motifs marron et crème sur un pantalon en velours beige.

Adrien les accueille :

⸺ C’est notre ami Charles qui se charge de l’apéritif de bienvenue !

Charles s’exécute sans entrain.

D’un côté, Simona et Édith discutent entre elles.

De l’autre, Vince et Cyprien discutent bagnoles et tenue de route entre eux.

⸺ À table !

Édith lève le doigt.

C’est tout juste si elle n’attend pas d’Adrien l’autorisation de s’exprimer :

⸺ Nous à la maison, on a l’habitude de faire une prière avant chaque repas …

Adrien réplique aussitôt :

⸺ Pas nous ! Chez nous la nourriture est bonne !

Un silence : la saillie est diversement appréciée.

Et soudain Simona éclate de rire, essaie de se reprendre : « pardon … pardon » …

⸺ Alors, qu’est-ce que tu nous as préparé ?

⸺ C’est un truc hybride : c’est comme un riz cantonais mais avec des pâtes à la place, comme des nouilles à la Chinoise mais avec de l’omelette et sans soja, une sorte de bami goreng, un peu comme ceux qu’on mange dans les restaurants indonésiens à Amsterdam, tu te souviens, Adrien ?

⸺ En tout cas, c’est bon !

Adrien et Charles valident le compliment de Vince.

⸺ C’est quoi ce qui donne ce petit goût acide ?

Gwen, qui a bien senti ce qu’il y avait de pernicieux dans la question de Simona, se force à sourire :

⸺ Comme je n’avais pas de sauce soja, j’ai utilisé du vinaigre balsamique.

⸺ Ah, c’est ça !

Adrien éteint aussitôt l’incident diplomatique.

⸺ C’était une bonne idée ! Ça donne une touche asiatique …

Ce qui donne l’occasion à Cyprien Kowalski d’affirmer sa présence :

⸺ C’est vrai mais à force de mettre de plus en plus d’asiatique dans la cuisine française alors que notre gastronomie n’a vraiment pas besoin de ça … on finit par perdre notre    identité … je sais bien, c’est la mode …

Gwen monte au créneau :

⸺ Le multiculturalisme, c’est la richesse de l’art et de la cuisine aussi !

⸺ Ah, le multiculturalisme ! Voilà une belle invention pour flatter notre esprit de tolérance et nous donner bonne conscience ! Depuis Voltaire on se vautre dans l’apostasie …

Vince qui connaît la pugnacité des protagonistes préfère écourter le débat :

⸺ C’est dommage qu’on n’ait pas de fromage !

Adrien, responsable de l’approvisionnement en frais, se sent visé, et saisit le reproche au bond :

⸺ Je n’ai pas pris de fromage parce que je pensais qu’on pourrait se fournir sur place !

⸺ Dire qu’elle était là encore hier avec moi …

Tout le monde se tourne vers Charles qui n’avait rien dit de tout le repas, qui a beaucoup bu, qui semble ivre …

Cette phrase, comme le début d’une homélie, est suivie d’un long silence.

Adrien réagit aussitôt en regardant Charles droit dans les yeux :

⸺ On te comprend, Charles, nous aussi on est désolés qu’elle ne soit pas là avec nous ! Mais si sa mère est malade et seule, c’est normal qu’elle soit auprès d’elle !

Gwen devance la réponse de Charles :

⸺ Elle nous manque à tous, Isabelle, on préférerait qu’elle soit là avec nous ! Ça ne doit pas être facile pour elle en ce moment ! On est de tout cœur avec elle.

Vince fusille du regard Simona qui cache comme elle peut son envie nerveuse de pouffer et   s’y met à son tour :

⸺ Si sa mère va mieux, il n’est pas dit qu’Isabelle ne vienne pas nous rejoindre en fin de semaine !

Simona se lève et dos à la table cache son éclat de rire dans une quinte de toux.

Les Kowalski se regardent, un instant, interdits, ne comprenant rien à scène à laquelle ils assistent.

Charles se sert un nouveau verre de vin.

Adrien le gronde gentiment :

⸺ Il faut que tu arrêtes de boire, maintenant, Charles !

Charles grogne quelque chose d’incompréhensible.

Adrien, le bras levé, sollicite l’attention générale :

⸺ Je n’ai peut-être pas pris de fromage mais je n’ai pas oublié les desserts : mousse au chocolat ou riz au lait !

Chacun choisit son dessert.

Pour prévenir une sortie inopinée de Charles, Gwen meuble :

⸺ J’ai mangé l’autre jour un Shir Berenj, un riz au lait persan dans un restaurant iranien dans le 15ème : c’est fabuleux, ils font ça avec du riz au jasmin, un peu d’eau de rose, des pistaches …

Elle aurait dû le savoir, le savait-elle, elle est assez habile et assez pugnace pour l’avoir voulu : relancer cette polémique …

Cyprien saute sur l’occasion :

⸺ Un riz au lait persan ? Persan ? Remarquez, j’aimais mieux quand l’Iran c’était la Perse ! Et avec de l’eau de rose, vous dites ? Beaucoup trop exotique et féminin à mon goût ! Alors qu’à la vanille …

Gwen sourit. Adrien qui connaît bien sa femme, reconnaît aussitôt ce sourire imperceptible, c’est celui qu’elle a une seconde avant de le mater aux échecs :

⸺ La vanille qui est également issue d’une fleur, non ? Les filles à la vanille …

Edith Kowalski qui elle connaît bien son mari interrompt le duel d’une voix ferme :

⸺ Chéri, je suis morte, je voudrais qu’on monte se coucher …

⸺ Bien. Comme tu veux … Bonne soirée à tous ! À demain !


8

Les Kowalski à peine montés dans leur chambre, c’est Gwen qui attaque Vince :

⸺ Dis donc, il n’est pas un peu réac, voire carrément facho, ton copain percepteur, Vince ?

⸺ Non, il est un peu rigide et « vieille France » ! Il a été élevé dans une famille de militaires.

⸺ À un moment, quand je lui ai parlé de « multiculturalisme », j’ai cru qu’il allait me sortir la théorie du « grand remplacement » !

⸺ Non, je ne crois pas qu’il en soit là !

⸺ Et je n’aime pas du tout son ton de roquet !

⸺ Sans vouloir te vexer, Gwen, tu as eu toi-même un ton plutôt agressif !

⸺ Je n’y peux rien, ce genre de mec m’horripile !

⸺ Vous voulez mon avis ?

Tout le monde se retourne vers Adrien :

⸺ Ce mec, s’il la ramène comme ça avec son petit ton sec, c’est qu’il a quelque chose à se prouver à lui-même mais surtout à sa femme ! Vous avez vu, quand elle a dit «je voudrais qu’on monte », c’était bien un ordre, d’ailleurs il a obéi sans discuter alors qu’il avait encore envie d’en découdre avec toi, Gwen !

Tout le monde semble d’accord, ce que résume Gwen :

⸺ Elle ne dit rien mais elle observe, elle le tient, c’est elle qui a le lead. Adrien, je crois que tu devrais t’occuper de Charles …

⸺ Ok. Dernière chose : Gwen, si tu veux que l’ambiance soit plus détendue, baisse d’un ton ou évite les sujets délicats !

⸺ Dans les deux cas, ça va être difficile ! D’autant qu’avec lui je crains que tous les sujets soient délicats ! Là, en ce moment, ils sont en train de parler de nous, je peux te dire, et c’est elle qui fait le débrief ! Là, toi et moi, Adrien, on est définitivement classés comme wokistes gauchistes

Vince prend un air désolé :

⸺ Avec nous, ils ont toujours été charmants … on a jamais eu de discussions particulièrement vives …

⸺ Forcément, vous devez être d’accord sur tout !

⸺ Dis clairement ce que tu veux dire !

⸺ Rien, pardon Simona, désolée, je suis énervée …

Charles sanglote.

Adrien, derrière lui, pose ses mains sur les épaules de Charles :

⸺ Elle nous manque à tous, Isabelle. Elle était incroyablement vivante, on pense tous à elle et …

Vince embraye :

⸺ Dire que ce con de gendarme, comment il s’appelle déjà …

⸺ Personna …

⸺ Merci, Gwen. Dire que ce Personna, qui est personne, puisse imaginer qu’Isabelle ait pu être tuée … et par quelqu’un d’entre nous en plus !

⸺ Et si c’était le cas ?

Tout le monde se retourne vers Simona qui vient de suggérer cette aberration.

Elle se reprend aussitôt, pas mécontente toutefois d’avoir semé une mauvaise graine :

⸺ C’est bon, je disais ça comme ça ! J’essayais de raisonner comme le flic …

Charles sanglote et renifle de plus belle.

Gwen essaie de faire diversion :

⸺ Personna, c’est pas le titre d’un film qu’on a vu récemment, Adrien ?

⸺ Si, tu as raison … Persona, Persona, ça me dit quelque     chose … Oui, c’est ça, ça me revient … c’est un film de Bergman … on l’a vu dans le cycle Bergman à la Cinémathèque.

Cette digression ne suffit pas à chasser le malaise.

Charles sort de sa torpeur :

⸺ Je sais ce que les gendarmes pensent … et vous aussi !

Adrien pose son bras sur celui de Charles :

⸺ Tu te trompes, Charles ! On est derrière toi, on te croit et on te soutient !

Simona, la main sur le haut de sa poitrine, s’excuse :

⸺ Désolée, Charles, je ne voulais pas te mettre en cause … d’ailleurs quand j’ai dit ça, je ne pensais pas forcément à toi en particulier …

Adrien bondit :

⸺ Tous suspects, c’était ça l’idée ? On n’est pas dans un roman policier d’Agatha Christie !

Gwen saute sur l’occasion :

⸺ Franchement Simona, comme fouteuse de merde ! Tu ne respectes rien ni personne ! Faut être tordue pour imaginer …

⸺ Tordue ? Qui est-ce qui est la plus tordue, qui joue les féministes et qui s’amuse à défendre un prédateur sexuel …

Charles lève le bras pour calmer les deux femmes :

⸺ Stop les filles ! C’est moi le coupable ! S’il y avait bien quelqu’un qui voulait la voir disparaître, c’est moi !

⸺ Tais-toi Charles, tu ne sais plus ce que tu dis !

Sa voix est plus nette, Charles semble avoir retrouvé ses esprits :

⸺ Vous voulez que je vous dise : dernièrement j’ai dû l’étrangler une bonne dizaine de fois dans mes rêves !

⸺ Dans tes rêves !

⸺ C’est moi qui suis allé dans sa chambre la nuit dernière …

⸺ Bon, ça va Charles, je comprends que tu culpabilises mais ça ne sert à rien de t’accuser ! Tu es anéanti, on le comprend.

⸺ Laisse-le parler …

⸺ Je t’en prie, Simona ! Fiche-lui la paix !

⸺ Bon, Charles, tu devrais aller te reposer maintenant ! Viens, je t’accompagne à ta chambre. Je vais te donner un somnifère. Gwen, tu as toujours du Stilnox ?

⸺ Oui, je te donne ça tout de suite.

Adrien soutient Charles pour l’accompagner à sa chambre.

⸺ Le pauvre !

C’est Gwen qui livre ce commentaire comme une conclusion qui voudrait clore la discussion.

Ce n’est pas du goût de Simona :

⸺ Vous les Bolzano, vous êtes incroyables ! Vous donnez des leçons de morale à tout le monde ! Alors que souvent vous feriez mieux de vous regarder avant de juger les autres !

Vince essaie de la calmer :

⸺ Calme-toi, chérie ! On a mieux à faire que de se pourrir ! On a encore cinq jours à passer ici !

⸺ Ça va être gai !

⸺ On est tous à vif ce soir après la journée qu’on a vécue ! Ça ira mieux demain …

***

Adrien redescend.

⸺ Bon, il va pouvoir se reposer. Je n’avais pas remarqué qu’il avait autant picolé pendant le repas …

Vince, l’air navré :

⸺ À table, il avait les yeux dans le vide, il nous écoutait pas, il était dans son malheur …

Simona, elle, n’a pas renoncé :

⸺ Pourquoi tu ne l’as pas laissé terminer ? Il allait nous dire ce qui s’est passé quand il a rejoint Isabelle cette nuit !

⸺ Il ne savait plus ce qu’il disait ! Il se sent tellement coupable qu’il s’accuse de la mort d’Isabelle.

⸺ Je sais que c’est ton ami, Adrien, mais tu reconnaîtras qu’un type qui avoue être entré de nuit dans la chambre de sa femme, qui vient de le quitter pour un autre homme, est quand même sacrément suspect quand on la retrouve morte le lendemain matin, le nez écrasé si j’ai bien compris, et possiblement étouffée ?

⸺ Franchement, j’espère de tout cœur que l’autopsie conclura à une mort naturelle, rien que pour faire taire les mauvaises langues !

⸺ On verra … quand je pense que les Kowalski dorment dans la chambre d’Isabelle ! À ce propos, je me demande s’ils ont compris quelque chose de notre numéro sur son absence … Moi, je me suis retenue de rire, c’était nerveux !

⸺ Et pas très discret !

⸺ Je reconnais. De toute façon on ne va pas pouvoir leur mentir longtemps comme ça !

Gwen conclut d’un petit rire :

⸺ La tête qu’ils vont faire quand ils vont apprendre qu’ils dorment dans le lit d’une morte ! Je ne voudrais pas rater ça !

Vince s’est levé.

⸺ Bon, si on essayait de parler d’autre chose ? J’ai une proposition à vous faire pour vous détendre.

⸺ Ok. Elle sera la bienvenue.

⸺ J’ai repéré un jeu de petits chevaux au fond du meuble bas …

⸺ Mais les petits chevaux, c’est un jeu pour les gamins !

⸺ T’inquiète, Simona, on va jouer par équipes, on va faire les Guyonnat contre les Bolzano …

⸺ Mais c’est pas un jeu où on joue en équipe !

⸺ Pas grave ! On va adapter les règles. Les règles, c’est fait pour être adapté …
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Lundi.

⸺ Il est quelle heure ?

⸺ Attends, je regarde sur ma montre … 7h10 … 11… pour être précis … Bien dormi ?

⸺ Comme une marmotte ! Il fait froid, non ?

⸺ Oui, tu as raison, ça caille un peu … en même temps il a dû faire -15° cette nuit …

⸺ C’était bien hier soir, les petits chevaux, on s’est bien marré, non ?

⸺ Si, c’était marrant ! Et puis on leur a mis la pâtée aux Guyonnat !

⸺ Heureusement qu’il y avait Vince pour calmer Simona, elle s’énerve vite !

⸺ C’est le principe du jeu ! Le jeu s’appelle Sorry en Angleterre et Ne te fâche pas en Allemagne !

⸺ Comment tu sais ça, toi ?

⸺ C’est écrit au dos de la boîte de jeu !

⸺ En tout cas, Simona, c’est une mauvaise joueuse !

⸺ C’est dans son caractère, elle est d’une nature impulsive, c’est une méditerranéenne …

⸺ Remarque, elle va bien avec Vince, lui aussi est toujours un peu speed !

⸺ C’est vrai !

⸺ En tout cas hier soir elle était remontée contre toi … d’ailleurs pourquoi tu n’as pas voulu laisser parler Charles ? Il allait …

⸺ Il allait s’accuser … Le pauvre, il ne savait plus ce qu’il   disait … C’était inutile et humiliant …

⸺ Tu ne crois pas que c’est lui qui a tué Isabelle ?

⸺ D’abord, je te rappelle qu’on ne sait pas si elle a été tuée ou si sa mort est naturelle !

⸺ Franchement, plus personne ne croit à une mort naturelle … ça ne m’avait pas frappée sur le moment, c’est quand le toubib a parlé d’étouffement et du septum nasal écrasé, j’ai revu l’image de son visage et de son nez un peu aplati … Tu n’as pas répondu à ma question !

⸺ Non, je ne crois pas qu’il a tué Isabelle !

⸺ Qu’il ait tué !

⸺ Si tu veux, Maître ! Mais qu’il a tué, ça fait plus vrai, plus convaincu.

⸺ Admettons. Quels sont tes arguments ?

⸺ C’est curieux, avec toi, j’ai souvent l’impression d’être dans un prétoire !

⸺ Tes arguments ?

⸺ Le premier, d’une part je connais bien Charles et d’autre part il aimait trop Isabelle pour pouvoir la tuer …

⸺ Alors là, objection rejetée, mon bonhomme, c’est que tu ignores tout des crimes passionnels !

⸺ Et puis il n’était pas obligé de dire qu’il était allé dans la chambre d’Isabelle au milieu de la nuit, personne ne le savait !

⸺ Ça, c’est peut-être tout simplement une stratégie de défense pour promouvoir sa sincérité et ainsi garantir à nos yeux son innocence !

⸺ Je ne le crois pas capable d’une telle …

⸺ Et puis, je vais te dire : si on admet qu’il s’agit bien d’un meurtre, et si, comme toi, on croit que Charles n’a pas tué Isabelle … il y a une vraie question qui se pose !

⸺ Laquelle ?

⸺ Qui ?

⸺ Oui, qui ? Et pourquoi ? Non, désolé, je préfère toujours croire à une mort naturelle !

⸺ Que ce soit Charles ou pas l’assassin …

⸺ L’assassin ?

⸺ Oui, désolée, on parle d’assassin dès lors que le crime est prémédité ! Donc que ce soit Charles ou pas, c’est certainement l’adultère d’Isabelle qui est à l’origine du     crime …

⸺ Admettons …

⸺ Dans les romans policiers, l’assassin, c’est soi le mari trompé, soit l’amant, soit l’épouse bafouée …

⸺ Ça fait trois suspects. Pourquoi l’amant ?

⸺ Elle le menace de le dénoncer à son épouse, soit parce qu’il ne veut pas s’engager, soit parce qu’il veut mettre fin à leur relation …

⸺ Donc, si je te comprends bien, soit c’est Charles, soit c’est Vince qui aurait été l’amant d’Isabelle, soit c’est Simona l’épouse bafouée qui se serait vengée, c’est ça ?

⸺ En quelque sorte.

⸺ Ou bien toi l’épouse bafouée et moi l’amant … je plaisante !

⸺ Bon, on se lève, j’ai faim !

⸺ Merde ! Y’a plus de lumière ! Allume de ton côté !

⸺ Non, ça ne marche pas.

⸺ Il n’y a plus de courant !

⸺ Le gendarme nous avait prévenus que ça pouvait arriver !

⸺ C’est pas dramatique, on a un groupe électrogène. Faut que je réveille Vince, il sait comme le faire fonctionner.

***

⸺ Désolé Vince, de t’avoir privé de ta gymnastique matinale !

⸺ Tu as bien fait ! Putain, ça caille !

Quand Adrien et Vince remontent du garage, Simona est en train de préparer la table du petit-déjeuner.

Les Kowalski ne sont pas encore descendus.

⸺ Parfait, les gars, ça marche ! Bon, je vous préviens, si le temps ne s’améliore pas, c’est votre dernier p’tit-dej, on arrive à la fin du pain de mie, du beurre, de la confiture et des œufs, d’autant qu’il y a deux bouches de plus à nourrir maintenant !

⸺ Il ne neige plus mais il fait un froid sibérien !

⸺ Ouais, il a fait -17° cette nuit.

Vince s’approche de la baie vitrée.

⸺ Vous avez vu dehors ? On ne distingue plus rien, que du   blanc …

Adrien le rejoint.

⸺ Oui, tout ce blanc, c’est impressionnant ! Vous savez comment on appelle ça ? C’est un blanc dehors, c’est un phénomène optique atmosphérique, le sol, l’horizon, le ciel se    confondent …

⸺ C’est curieux, avec un tel froid dehors, il n’y a absolument pas de buée sur la vitre …

⸺ C’est un verre low-e, à basse émissivité, si tu préfères… Je t’explique ?

⸺ Une autre fois, si tu veux … Charles n’est pas descendu ?

⸺ Non, les Kowalski non plus. Gwen non plus. Elle avait froid ce matin. Vous n’avez pas senti le froid, vous, au réveil … ah non, c’est vrai, vous … Je monte chercher Gwen, elle a dû se rendormir sous la couette !

⸺ Profites-en pour passer voir Charles !

***

⸺ Ah, ça y est l’électricité est revenue !

⸺ C’est le groupe électrogène. Tu t’es rendormie ?

⸺ Oui, enfin, je me suis levée juste après toi et je me suis recouchée mais je ne dormais pas vraiment, tu sais c’est comme quand on sait qu’on doit se lever mais qu’il nous reste encore du temps … Je descendais …

⸺ Simona a préparé le p’tit-dej.

⸺ Ah, si Simona n’était pas là …

⸺ Bon, je te laisse, je passe voir comment va Charles.

⸺ Ok, à tout de suite !

Gwen croise les Kowalski dans la coursive et, après avoir échangé un salut poli, ils descendent l’escalier de conserve.

Quand quelques minutes plus tard Adrien apparaît en haut de l’escalier, on rit en bas, Gwen est en train de rappeler aux Guyonnat leur déculottée de la veille aux petits chevaux.

Adrien se penche sur le garde-corps :

⸺ Vous pouvez monter, s’il vous plaît ?

Tous lèvent les yeux vers lui, là-haut comme un dieu sur son Olympe.

⸺ Qu’est-ce qu’il y a ?

C’est Simona qui vient de coasser.

Vince s’élance.

⸺ J’arrive !

Tous se retrouvent autour du lit où Charles est étendu.

Les Kowalski restent en retrait quelques mètres en arrière.

Les paupières à demi-baissées, Charles semble en état de méditation.

La voix blanche, Adrien explique :

⸺ Je l’ai appelé, il ne répondait pas, j’ai vérifié, il ne respire   plus …

Vince se penche, relève délicatement le menton de Charles et pose l’index et le majeur sur la carotide.

⸺ Il est mort.

⸺ Regardez, vous avez vu ?

Gwen désigne deux boîtes sur la table de chevet, une boîte de Stilnox et une boîte de Xanax.

Elle ajoute, la voix tremblante :

⸺ Le pauvre, il s’est suicidé ! On n’aurait pas dû le laisser      seul …

⸺ Suicidé, qu’est-ce qu’on en sait !

⸺ Simona, je t’en prie, ce n’est pas le moment !

⸺ Toi, je t’en prie, Vince ! Regarde plutôt, il a les lèvres    bleuies … comme Isabelle !

⸺ Ça ne veut rien dire !

⸺ Et puis qui est-ce qui lui a donné du Xanax ? C’est toi,   Adrien ? Et la boîte de Stilnox vide ?

⸺ Non, pour le Xanax, ce n’est pas moi. Et la boîte de Stilnox, elle est là parce que je lui en ai donné le dernier comprimé ! Satisfaite ?

⸺ Qui a pu lui donner le Xanax, alors ?

⸺ Je n’en sais rien … Isabelle devait en avoir …

Cyprien s’est soudain approché :

⸺ Qu’est-ce qui se passe ? Il est mort ? Vous croyez qu’il s’est suicidé ? Il n’avait pas l’air bien hier soir … Il faut appeler la police !

⸺ Je m’en charge … Meerrde ! !

Tous se retournent vers Adrien.

⸺ Je n’ai plus de connexion.

Vince réagit aussitôt :

⸺ Mon téléphone est en bas, je vais voir !

Sa réponse monte comme cri désespéré :

⸺ Moi non plus ! Plus rien !
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Ils se retrouvent tous assis autour de la table du petit-déjeuner.

Abattus, désemparés.

Gwen et Simona l’ont confirmé : plus de connexion.

Cyprien Kowalski, d’une voix lasse, a lâché :

⸺ Donc, si je comprends bien, on est isolés du monde …

Adrien essaie de positiver :

⸺ Plus d’électricité, plus de connexion, ce sont des choses qui arrivent souvent en montagne en hiver !

Simona a refait du café et du thé.

Elle s’est calmée et s’est excusée auprès d’Adrien.

⸺ Excuse-moi, Adrien, avec tout ça je suis à fleur de peau.

⸺ Je comprends. On est tous bouleversés.

Édith Kowalski s’approche de Simona :

⸺ Simona, je n’ai pas compris ce que tu disais à propos de la femme de Charles tout à l’heure quand tu parlais de lèvres bleuies ?

Vince se précipite au secours de Simona :

⸺ C’est vrai, ça lui arrivait … ça lui arrive moins souvent maintenant car elle est soignée … de faire des cyanoses … elle souffre de la maladie de Raynaud …

Vince se dirige vers la baie vitrée.

⸺ Il neige de nouveau. Adrien, tu sais quand le chasse-neige doit passer ?

⸺ Non, mais je crains qu’il ne puisse pas monter jusqu’ici, il doit y avoir plus d’un mètre de neige avec tout ce qui est tombé ! J’ai regardé la météo ce matin : ça doit s’améliorer à partir de mercredi.

Soudain aussi discrètement qu’il le pouvait mais aux yeux de tous, Cyprien Kowalski se dirige vers Gwen et l’entraîne sur quelques pas :

⸺ Je voulais m’excuser pour hier soir. J’ai dû vous paraître un peu … sur les nerfs … faut dire que la journée avait été dure … la dernière partie du trajet surtout sous la neige …

⸺ Pas grave ! Je suis avocate ! J’ai l’habitude des passes d’armes … et ça ne me déplaît pas non plus !

⸺ Parfait ! Je craignais de vous avoir choquée … Édith me dit que je peux paraître un peu sec, un peu brutal parfois …

⸺ Pas de problème.

⸺ On pourrait peut-être se tutoyer maintenant, non ?

⸺ Je ne sais pas, on verra … laissons faire le temps, ça se fera naturellement …

⸺ Vous avez raison. Il ne faut jamais brusquer les choses …

Quand ils reviennent vers la table du petit-déjeuner, chacun détourne poliment la tête comme s’il n’avait pas remarqué leur aparté.

Simona dépose la théière sur la table :

⸺ On va faire quoi du corps de Charles ? On ne peut pas le laisser comme ça dans la chambre ! Il faut combien de temps pour qu’un corps se décompose ? Adrien, tu sais ça ?

⸺ Non, pas vraiment ! Je pense que la putréfaction commence deux ou trois jours après le décès …

⸺ Putréfaction, le mot à lui seul est dégueulasse !

⸺ Désolé, Simona, c’est le mot. Gwen, toi, tu sais quelque chose sur le sujet ?

⸺ Je suis avocate, pas médecin légiste ! Tout ce que je sais, c’est qu’en matière criminelle on détermine l’heure de la mort en fonction de la température du corps. Je sais aussi que la température du corps descend en vingt-quatre heures au niveau de la température ambiante … donc pour l’instant la seule chose à faire, c’est de couper le chauffage dans la chambre …

⸺ Faisons-le.

⸺ Ok, je m’en charge.

Tout le monde lève la tête pour suivre Gwen montant l’escalier.

Vince essaie de rasséréner l’ambiance pesante en commençant proposant un résumé apaisant de la situation :

⸺ Pauvre Charles ! Il était dévasté par la … l’absence d’Isabelle. Vous l’avez vu hier soir à table ! Il était déjà dans un autre monde.

Soudain Vince prend un ton plus grave :

⸺ D’ailleurs je crois qu’on vous doit la vérité, Cyprien …

Adrien l’interrompt aussitôt :

⸺ C’est vrai, on ne vous a pas tout dit pour ne pas …

Vince domine la voix d’Adrien :

⸺ Laisse-moi expliquer, Adrien ! En fait, le départ d’Isabelle chez sa mère malade, c’est l’explication officielle. Mais tout le monde savait qu’Isabelle avait décidé de quitter Charles pour refaire sa vie avec son amant … C’était délicat de vous expliquer ça devant Charles, vous ne le connaissez pas …

⸺ Et lui aussi le savait ?

⸺ Oui, malheureusement !

⸺ Ah, c’est ce qui explique son attitude hier soir au dîner, il semblait désespéré, avec Édith on se demandait …

Vince se lève, croise le regard satisfait d’Adrien :

⸺ Bon, si ça ne vous dérange pas, je me retranche dans mes quartiers, c’est l’heure de Top Gear sur la 21 !

⸺ Heu … Vince, il n’y a pas de télé … pas de connexion !

⸺ Ah oui, j’suis con ! Bon, je monte quand même !

Simona se lève à son tour :

⸺ Je t’accompagne !

La voix d’Édith Kowalski tombe, sèchement :

⸺ Bien, nous aussi, on va monter !

À sa façon de lancer « bien », on entend l’injonction.

***

Quand Gwen redescend, Adrien est seul dans le salon.

⸺ Tu en as mis du temps !

⸺ Ils sont partis où ?

⸺ Ils sont tous montés, Vince a prétendu d’abord vouloir regarder une émission de bagnoles sur la 21.

⸺ Mais il n’y a pas de connexion !

⸺ C’est ce que je lui ai dit !

⸺ Qu’est-ce qui te fait rire ?

⸺ Ce matin, en réveillant Vince un peu trop tôt pour qu’il s’occupe du groupe électrogène, je l’ai privé de ses ébats matinaux … alors … Nous aussi, on devrait de temps en  temps …

⸺ Tu l’as dit toi-même : je ne suis pas du matin …

⸺ Pas beaucoup du soir non plus …

⸺ Si tu veux … Il y a plus important pour le moment ! Si j’ai mis du temps, c’est parce que j’ai examiné Charles … je crois malheureusement que Simona a raison, d’une part il a les lèvres bleues, cyanosées.

⸺ Oui. Mais encore une fois, le toubib l’a dit, ça ne prouve rien.

⸺ Il a aussi des marques rouges sur les ailes du nez … Imagine, quelqu’un lui aurait pincé le nez pour le forcer à avaler les cachets de Xanax …

⸺ Ok, chérie, admettons. Il ne s’est pas suicidé, il a été tué. Tu vois qui, toi ?

⸺ Je ne sais pas.

⸺ La même personne qui a tué Isabelle ?

⸺ Pas forcément …

⸺ Explique ta théorie !

⸺ Le plus simple, ce serait d’imaginer que Charles a tué Isabelle parce qu’elle allait le quitter et que Vince a tué Charles parce qu’il avait tué Isabelle dont il était l’amant, avec qui elle voulait refaire sa vie…

⸺ Un peu trop simple, tu ne crois pas ? Ce ne sont jamais les solutions les plus évidentes qui sont les plus justes dans un roman policier.

⸺ Mais là on n’est pas dans un roman policier !

⸺ Un peu, si, quand même !

⸺ Ou alors c’est Simona qui a tué Isabelle parce qu’elle a appris qu’elle était la maîtresse de son mari …

⸺ Ok, mais pourquoi tuer Charles ensuite ?

⸺ Peut-être qu’en sortant de la chambre d’Isabelle en pleine nuit, il a aperçu Simona qui y entrait …

⸺ Ouais, possible …

⸺ Donc, si on se résume, soit Vince est un meurtrier, soit c’est lui la prochaine victime …

⸺ On pourrait dire ça comme ça.

⸺ Malheureusement, cher ami, le postulat, c’est que Vince était l’amant d’Isabelle et quand on voit comment il est avec Simona, franchement, on a du mal à y croire !

⸺ Peut-être que pour donner le change …

⸺ Non. Je connais Vince …

⸺ Tu sais, on croit connaître ses amis …

⸺ Bon, je crois, chérie, qu’il vaut mieux qu’on arrête là : on aurait fait de mauvais auteurs de romans policiers et de mauvais enquêteurs !

⸺ Dis donc, ça fait deux fois que tu m’appelles « chérie », il y avait longtemps …

⸺ Ça doit être l’altitude ! Tu veux encore du café ?

⸺ Oui je veux bien !

⸺ Une madeleine ? C’est la dernière !

⸺ Pour revenir un instant sur ta théorie de base, Vince l’amant d’Isabelle … C’est vrai qu’ils s’étaient pas mal rapprochés ces deniers temps … Tu te rappelles, au tout début ils ne se supportaient pas.

⸺ Je ne dirais pas ça, ils étaient plutôt comme chien et chat, ils se cherchaient tout le temps, c’était une forme d’agressivité assez ambiguë d’ailleurs, quand on y pense.

⸺ Ah ! Attention la voilà !

Simona apparaît en haut de l’escalier qu’elle descend lentement en se tenant à la main courante.

Elle esquisse un sourire :

⸺ Vince arrive …

⸺ Je te sers un thé ? Il en reste une tasse …

⸺ Oui, merci Adrien. Toujours aucune connexion ?

⸺ Aucune.

⸺ Vous croyez que ça va durer ?

⸺ Je ne sais pas. Tant qu’il fait aussi froid …

⸺ Je vais m’occuper du repas de midi. Il nous reste quoi ? … Bon des filets de poulet … de la viande hachée … un bocal de petits pois, un autre de haricots verts … deux boîtes de thon … Ah, voilà Vince !

⸺ Toujours pas de connexion ?

⸺ Non, rien.

⸺ J’ai vu qu’il y avait des pelles dans le garage, on pourrait essayer de dégager l’entrée et le chemin d’accès !

⸺ Ok, c’est une bonne idée, Vince, mais ça va être du sport, il n’y a pas loin d’un mètre et avec le froid ça va être gelé …

⸺ On s’habille et on y va ?

⸺ Ok, c’est parti !

Gwen a rejoint Simona dans la cuisine.

⸺ Tu veux que je t’aide ?

⸺ Heu … si tu veux … tu les fais comment, toi, les petits pois d’habitude ?

⸺ Avec des lardons.

⸺ On n’a pas de lardons. Tu y crois, toi, au suicide de Charles ?

⸺ Je ne sais pas. Quand je suis montée éteindre le chauffage dans la chambre, j’ai examiné le visage de Charles … Tu avais raison, ses lèvres étaient cyanosées et j’ai remarqué que son nez était rougi … mais ça ne veut rien dire …

⸺ Tu crois qu’il aurait pu être étouffé avec un oreiller, comme Isabelle ?

⸺ Non, je ne sais pas … en tout cas si c’est le cas, il aura fallu être costaud pour maintenir l’oreiller sur leur visage …

⸺ Tu te rends compte que tu es en train indirectement d’accuser nos maris !

⸺ Oui, c’est fou ! On déconne, là !

⸺ Écoute, je crois que la théorie la plus évidente c’est que Charles a étouffé Isabelle et que, tourmenté par sa culpabilité, il s’est donné la mort en absorbant la boîte de Xanax …

⸺ Tu as raison, vaut mieux qu’on s’en tienne à cette explication, sinon on va tous devenir fous !
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⸺ Adrien, je te propose qu’on rentre, je suis gelé. Et puis on n’avance pas, tout est glacé. Il fait combien là d’après toi ?

⸺ Je dirais -12° !

⸺ On n’a même plus les prévisions météo pour demain !

⸺ L’adjudant a dit que ça ne devrait pas s’améliorer avant mercredi.

⸺ Non, il a dit que ça s’améliorerait à partir de mercredi …

⸺ J’ai dit quoi ? C’est pareil, non ?

⸺ Pas tout à fait !

⸺ Explique-moi la différence entre « pas avant mercredi » et « à partir de mercredi » !

⸺ C’est subtil … comment t’expliquer …

⸺ Trop subtil pour moi, Adrien, tu veux dire ?

⸺ Non, c’est vrai que la nuance est légère … comment dire …

⸺ Tu vois, tu ne peux pas expliquer la différence parce qu’il n’y en a pas, c’est pareil !

⸺ Laisse tomber !

⸺ Tu te rends compte qu’on est prêts à s’engueuler pour des conneries pareilles !

⸺ Ok, temps mort !

⸺ C’est le cas de le dire !

⸺ Tu sais quoi, on devrait essayer de mettre le corps de Charles dans de la glace …

⸺ On ferait comment ?

⸺ On pourrait creuser une sorte de sarcophage dans la neige glacée …

⸺ Tu as de drôles d’idées parfois ! C’est le froid qui te monte au cerveau, mon pauvre Adrien ! Pas de panique ! Jeudi au plus tard une ambulance viendra chercher le corps !

⸺ Tu crois, toi, qu’il a été assassiné ?

⸺ Je ne sais pas. Simona a l’air de le croire, mais je la connais ma Simona, elle se fait vite des films, elle s’emballe vite !

⸺ Si on raisonne comme les filles et qu’on suppose qu’Isabelle et Charles ont été assassinés, étouffés sous un oreiller … ce que personnellement je ne crois pas, est-ce qu’une femme aurait été capable, aurait eu assez de force pour maintenir l’oreiller assez longtemps ?

⸺ Ah oui, là tu es carrément …

⸺ Réponds ! C’est juste une hypothèse. D’après toi ?

⸺ Isabelle avait dû prendre des somnifères et Charles pareil, et puis Simona et Gwen sont des filles sportives … Bon, on rentre, au lieu de dire des conneries ?

***

Adrien entre le premier en émettant un barrissement :

⸺ Brrrrrr … on est gelés ! Un petit café ne serait pas de refus !

Cyprien Kowalski interpelle Adrien :

⸺ Vous auriez pu m’appeler, je serais volontiers venu vous   aider !

⸺ On n’a pas voulu vous déranger …

Vince embrasse Simona :

⸺ Vous faisiez quoi les filles ? Vous parliez de nous ?

Simona prend un ton amusé.

⸺ Comment tu as deviné ?

⸺ Vous ne disiez pas de mal au moins ?

⸺ Non … enfin Gwen se demandait lequel de vous deux aurait pu tuer Charles … parce qu’il était l’amant d’Isabelle …

⸺ Hé, arrête Simona, je n’ai jamais rien dit de tel ! C’est toi     qui …

⸺ Ok, je plaisante ! On déconnait ! Je remarque quand même que vous ne vous êtes pas précipités pour protester, les gars !

Vince éclate de rire.

⸺ Au moins ça fait plaisir que vous vous amusiez quand on n’est pas là ! Toujours pas de connexion ?

⸺ Non, rien.

⸺ Si je puis me permettre, je ne trouve pas drôle et à vrai dire pas très décent que vous plaisantiez sur la mort de votre ami …

Tout le monde se retourne vers Cyprien, avec cette interrogation dans le regard : « Ah, c’est vrai, il est là lui ? »

Adrien fait comme s’il n’avait pas entendu la remarque de Cyprien :

⸺ Au fait, les filles, dans vos élucubrations, c’était qui l’assassin, Vince ou moi ?

⸺ On n’avait pas encore décidé ! Moi, j’aurais défendu Vince et dit que c’était toi, Adrien … et je suppose que Gwen aurait désigné Vince …

⸺ Sympa !

⸺ On délirait pour passer le temps … rien de personnel, dis-lui, Gwen !

⸺ Simona a raison, d’ailleurs on a fini par poser la théorie la plus probable : Charles a tué … qu’est-ce que je dis, non Charles s’est tué parce qu’il ne supportait pas l’idée qu’Isabelle soit à un autre. Voilà, c’est simple ! Fin de la discussion.

***

Vince se frotte les mains :

⸺ On mange quoi à midi ? Moi, l’air glacé ça m’a donné faim !

⸺ Poulet-petits pois. Tenez, le café est prêt !

⸺ Il ne reste pas une petite madeleine ?

⸺ Non, c’est Gwen qui a mangé la dernière.

⸺ Oui, merci de me dénoncer Adrien !  Alors que c’est toi qui me l’as proposée !

⸺ C’est vrai. Désolé, je ne voulais pas …

⸺ Pas de problème, tout va bien. Je ne vais pas culpabiliser parce que j’ai mangé la dernière madeleine ! Ça me fait penser au dernier toast apéritif sur le plateau. Tout le monde le refuse poliment, parfois il y en a un qui dit « on ne va pas le laisser là …puisque personne n’en veut », l’air de se sacrifier pour ne pas gâcher …

⸺ C’est différent, dans ce cas c’est devant tout le monde … les autres n’avaient pas qu’à refuser … alors que …

⸺ Tu veux dire, Simona, que moi, c’est en douce ?

Vince s’insurge :

⸺ Cool, les filles ! Vous n’allez pas quand même vous quereller pour une pauvre madeleine alors qu’on a deux … de la peine …le cadavre d’un ami mort sur les bras ! Sinon, il ne reste plus rien pour le matin ?

⸺ Il reste deux biscottes à l’épeautre …

⸺ Tu as mis quoi dans tes petits pois, Simona ? Du sucre ?

⸺ Oui, un peu, comme toujours ! Pourquoi ?

⸺ C’est un peu sucré, je trouve !

⸺ Trop, tu veux dire ?

⸺ Un peu trop sucré pour moi, disons …

Vince intervient :

⸺ Moi, je les trouve parfaits comme ça !

Suivi par Gwen :

⸺ Je suis d’accord avec Vince, je les aime bien comme ça, avec ce petit goût sucré…

Adrien contre-attaque :

⸺ Et le poulet, vous allez peut-être me dire qu’il n’est pas sec ? Vous l’avez fait à la poêle, je parie !

Gwen réagit :

⸺ Écoute, Adrien, on fait ce qu’on peut avec ce qu’on a. Mais ce que je propose, puisque tu n’es pas satisfait, c’est que tu prépares le repas de ce soir !

Soudain Édith intervient d’une voix assurée :

⸺ Moi, si vous m’autorisez à donner mon avis, je suis d’accord avec Adrien, je les trouve un peu sucrés.

⸺ Ah, vous voyez, il y a au moins quelqu’un de mon avis ! Merci, Édith !

C’est Vince qui tape dans ses mains :

⸺ Oh hé, tout le monde ! Il faut qu’on se reprenne ! On se chamaille pour une madeleine ou des petits pois ! Faut redescendre sur terre ! On a deux … de la peine, notre ami vient de mourir et on a encore au moins quarante-huit heures à passer ensemble enfermés ici !

Un silence.

On attend qu’Adrien, suppléé par Vince dans un rôle de fédérateur qui est habituellement le sien, réagisse.

Il semble abattu, dépassé.

Il secoue la tête.

⸺ C’est vrai que ça fait chier de rester là impuissants, prisonniers … mais Vince a raison il faut faire redescendre la pression…

⸺ C’est vrai, la situation est flippante ! On se croirait presque dans Dix petits nègres…

Gwen hausse les épaules.

⸺ Faut pas exagérer, Simona !

⸺ Quand même, eux dans le livre, ils sont isolés sur une île par une tempête et les deux premiers jours il y a deux personnes qui meurent dans des conditions étranges …

⸺ Pour l’instant on n’en est pas là, Simona ! Si je me souviens bien, neuf personnes ont été invitées sur l’île par le Juge pour leur faire payer un crime resté impuni …

⸺ Je me rappelle, j’avais flippé à la fin, quand il ne reste que deux personnes en vie sur l’île, une femme et un homme … l’un et l’autre pensent forcément que c’est l’autre le coupable … elle réussit à tuer le mec et après elle se pend, c’est ça ?

⸺ Non, pas tout à fait, Simona ! C’est le juge qui …

⸺ En fait, à la fin, je n’avais rien compris … je devais avoir quatorze ans, et comme quand je lisais des romans policiers, je regardais la fin   au milieu de ma lecture, mon frère avait arraché les dernières pages !

⸺ Et donc ?

⸺ Et donc, j’étais comme les policiers qui arrivent sur l’île après la tempête et vont trouver dix cadavres, et personne d’autre … et vous savez quoi ? Mon frère n’a jamais retrouvé les pages qu’il avait arrachées.

⸺ Ah merde !

⸺ Il a fini par me racheter le livre, mais pendant une semaine je suis restée avec cette énigme insoluble en tête … Dix cadavres et aucune solution …

Adrien ricane :

⸺ Toi, je te vois venir … tu es en train de vouloir nous faire imaginer la même chose ici, les gendarmes arrivent dans deux ou trois jours et …

⸺ Non, mais ça ne va pas ! Faut reprendre tes esprits, Adrien, tu dérailles en ce moment ! Je faisais juste …une … heu … Et puis merde à la fin !

Cyprien essaie de jouer les modérateurs :

⸺ Vous avez vu, Dix petits nègres, ils ont changé le titre … maintenant c’est Ils étaient dix… c’est absurde !

Simona abonde :

⸺ Oui, c’est grotesque … d’autant, j’ai lu ça récemment, que le mot « nègre », qu’on retrouve plus de soixante-dix fois dans le livre à propos des figurines et de la comptine, a été remplacé par « soldat », ce qui n’a plus aucun sens !

⸺ Oui, et ce qui est grotesque et qui n’a aucun sens aussi, Simona, c’est d’avoir fait cette comparaison !

Gwen s’interpose :

⸺ Tu commences à faire chier, Adrien !
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C’est Adrien qui est monté le premier :

⸺ Vous me prenez tous la tête, je monte !

À peine a-t-il disparu en haut de l’escalier que Gwen prend sa défense :

⸺ Vous le connaissez, Adrien, il a besoin d’avoir le contrôle sur tout. Dès qu’il n’est plus maître de la situation, tout l’agace.  Là, la neige qui nous isole, plus la mort … de Charles, c’est trop pour lui … il ne maîtrise plus rien, il est perdu …

⸺ Tu parles de tout contrôler, Gwen, tu aurais pu dire « tout et tout le monde » !

⸺ Pour une fois, je suis d’accord, Simona. Moi aussi, cette tendance à toujours vouloir jouer le chef m’irrite parfois et, crois-moi, je ne manque pas de le lui dire !

Vince intervient :

⸺ Je vous trouve un peu dures, les filles ! Dans un groupe, dans toute structure humaine, on a besoin d’un chef, d’un leader, c’est pratique et c’est indispensable !

Cyprien acquiesce :

⸺ Le monde, la société a besoin de chefs ! C’est quand les chefs n’assument plus leur statut que tout part à vau-l’eau …

⸺ On ne peut tout de même pas lui reprocher un rôle qu’on lui a tacitement et unanimement accordé !

⸺ Ok Vince. Mais qu’est-ce qu’on fait quand le chef est débordé et qu’il ne cheffe plus ?

⸺ C’est vrai que c’est la première fois qu’on le sent fragile !

Gwen, les sourcils levés, hoche la tête et poursuit :

⸺ Moi, je ne l’avais jamais vu comme ça, il est irritable et je le connais, malheureux de l’être, je suis sûre.

⸺ Je le connais bien moi aussi, et je crois qu’il a été beaucoup plus affecté par la mort d’… de Charles qu’il ne l’a laissé paraître, il a tout gardé pour lui et là, la tension retombe …

⸺ Tu as sans doute raison, Vince, avec Charles, comme avec toi, ils étaient comme des frères… même si, c’est vrai, récemment leurs relations s’étaient un peu tendues.

⸺ Tu sais pourquoi ?

⸺ Il y avait je crois des histoires d’argent entre eux. Lesquelles ? Je n’en ai pas la moindre idée, avec Adrien on ne parle jamais de fric, on a des comptes séparés … Il t’en avait parlé à toi ?

⸺ Oui, vaguement. J’avais surpris un échange aigre-doux entre eux à la Toussaint chez les Dumont.

⸺ Tu sais à propos de quoi ?

⸺ Non. Adrien m’avait juste dit « on est en affaires » … mais je ne l’avais pas cru … Il y avait autre chose.

⸺ Quoi, selon toi ?

⸺ Avant de te répondre, Gwen, puisqu’on en est aux confessions, j’aimerais bien remettre certaines choses en place … vous nous excuserez, Édith, Cyprien, si on a l’air de régler des histoires de famille …

C’est de nouveau Édith qui tranche :

⸺ Je vous en prie … On allait monter de toute façon …

Vince lève les yeux vers l’étage :

⸺ J’ai l’impression qu’ils s’emmerdent ferme avec nous … enfin pour l’instant ils se font plutôt discrets, ils passent la plus grande partie de leur temps dans leur chambre, c’est pas plus mal …

⸺ Faut dire qu’Adrien et toi, vous ne faites pas beaucoup d’efforts pour les mettre à l’aise ! Au fait, il voulait te parler de quoi Cyprien tout à l’heure ?

⸺ Il voulait juste s’excuser pour son comportement agressif d’hier soir … enterrer la hache de guerre, à la demande de sa femme, je suppose …

⸺ Quand vous êtes revenus parmi nous, tu aurais dû voir le regard qu’elle a porté sur toi !

⸺ Explique !

⸺ Un regard froid et dur, mauvais … infiniment mauvais …

⸺ Même pas peur ! Bon, Vince, tu voulais dire quoi tout à l’heure ?

⸺ Ah oui ! Je sais que vous avez beaucoup glosé sur l’évolution de mes relations avec Isabelle, que vous nous observiez du coin de l’œil … ce qui vous a empêché de voir la réalité : Isabelle, en fait, n’avait d’yeux que pour Adrien ! Je pense que Charles, lui, s’en était aperçu. Et je comprends que Adrien ait été profondément touché par la mort d’Isabelle !

⸺ Attends, Vince, tu es en train de suggérer qu’il y avait peut-être quelque chose entre Isabelle et Adrien et que Charles s’en serait aperçu ?

⸺ Je ne sais pas s’il y avait quelque chose de sérieux. Mais c’était difficile de ne pas se rendre compte de l’intérêt qu’elle avait pour Adrien.

Simona pointe Vince et crache :

⸺ Tu ne m’en avais jamais rien dit !

⸺ Désolé, Simona, j’attendais d’en parler avec Adrien d’abord …

⸺ Tu es sûr de ce que tu avances ?

⸺ Oh oui ! Fallait voir ! Quand Adrien parlait, elle était suspendue à ses lèvres, en apesanteur …

⸺ On est tous un peu comme ça !

⸺ Non, je crois qu’elle en pinçait vraiment pour lui. Elle lui faisait du charme mais discrètement, pas exubérante comme d’habitude … Adrien, lui aussi, avait forcément fini par s’en apercevoir …

⸺ Elle t’a dit quelque chose ? Elle t’a laissé entendre que …

⸺ Non. Après, s’il s’est passé quelque chose entre eux, encore une fois, je n’en sais rien …

Gwen reprend la main :

⸺ En fait, Vince, tu ne sais rien mais tu balances le truc quand même, juste maintenant, juste pour foutre un peu la merde, comme Simona l’autre jour … La vérité, c’est que toi comme Charles vous étiez jaloux d’Adrien, de sa réussite, de son charisme …

⸺ Un charisme qui ne laissait pas Isabelle insensible.

⸺ Isabelle, tout le monde le sait, elle allumait un peu tous les mecs, c’était dans sa nature, parfois elle ne s’en apercevait même pas !

⸺ C’est vrai, mais je t’ai dit, avec Adrien c’était plus subtil … plus discret.

⸺ Et Simona, comme moi, on n’aurait rien vu !

⸺ Non, Simona elle me surveillait du coin de l’œil quand j’approchais Isabelle, je me trompe ? …

⸺ Disons que ça m’amusait de te voir faire le coq, et ça m’excitait aussi !

⸺ Quant à toi, Gwen, quand Adrien nous rejoignait, tu étais tranquille parce que tu pensais qu’Isabelle n’en avait que pour moi et moi pour elle … Encore une fois, je ne dis pas qu’il y avait quelque chose entre eux !

⸺ Quand même ! Tu nous laisses carrément entendre qu’Adrien pourrait être le fameux amant d’Isabelle et partant …

⸺ Partant ?

⸺ Partant, « donc », si tu préfères … il pourrait être suspect du meurtre de Charles … en plus comme c’est lui qui l’a raccompagné à sa chambre hier soir et donné un somnifère …

⸺ Je n’ai rien dit de tel !

⸺ Non, c’est plus lâche, c’est plus vicieux, tu nous incites à faire cette conclusion … Il aurait pu tuer Isabelle aussi, pourquoi pas ? Tu es sûr que ce n’est pas lui aussi le « tueur de      l’Oise » ?

⸺ C’est qui ?

⸺ Peu importe ! Franchement les Guyonnat, pour semer la zizanie, vous êtes imbattables ! Dire que tout ça part d’une histoire de petits pois trop sucrés et de poulet trop sec, on croit rêver, vous êtes tombés sur la tête ou quoi ?

⸺ Désolée, Gwen, on n’a rien dit de mal ! C’est toi qui tires des conclusions à partir d’hypothèses non avérées …

⸺ Sinon ça ne serait pas des hypothèses …

⸺ Je t’emmerde !

⸺ Pardon ?

⸺ Nous les Guyonnat, on est peut-être des fouteurs de merde, comme tu dis, mais vous, les Bolzano, vous êtes d’insupportables donneurs de leçons !

⸺ Bon, on se calme, les filles ! Ah merde !

⸺ Qu’est-ce qu’il y a ?

⸺ J’ai cru un instant que j’avais retrouvé du réseau … Ah, voilà Adrien qui redescend !

⸺ Je peux avoir un café, Gwen, s’il te plaît ? Je me sens mieux, je viens de faire une micro-sieste à la Dali …

⸺ Ça m’aurait étonné aussi que tu fasses une sieste lambda comme tout le monde !

⸺ Tu devrais essayer, Simona, ça te détendrait ! Tu serres un stylo entre le pouce et l’index et tu t’installes confortablement dans un fauteuil, la tête en arrière sur le dossier. Quand le stylo tombe, ta sieste est finie et tu te sens vachement reposé. Dali utilisait lui une cuillère ou une clé…

⸺ Désolée, pour le café, Adrien, je ne suis pas sûre : j’ai fait le calcul, il ne nous reste que six capsules pour tenir jusqu’à demain soir et si je compte bien …

⸺ Je m’en fous. Quand il n’y en aura plus, il n’y en aura plus !

⸺ Tu dis ça mais demain matin tu vas râler si tu n’as pas ton double expresso !

⸺ Je m’en fous, je prends ça sur ma dotation ! Demain est un autre jour !

⸺ Dis donc, pour un mec reposé …

⸺ Ne me cherche pas, Simona ! Déjà qu’à cause de toi et de ta comparaison stupide avec Dix petits nègres, on va tous flipper ce soir à la pensée de retrouver demain matin l’un de nous raide dans son lit …

Gwen, d’un ton amusé :

⸺ Moi je veux bien, si c’est mon favori qui manque à l’appel …

⸺ Tu n’es pas drôle ! Justement en parlant de pelle, je vais aller pelleter pour m’aérer, ici il n’y a que des mauvaises ondes !

⸺ Là, toi non plus tu n’es pas drôle !

⸺ Tu m’accompagnes, Vince ?

⸺ Si tu veux. Mais je ne sais pas ce qu’on peut faire, il neige toujours autant …

⸺ Au moins ça nous fera faire de l’exercice !

⸺ Ok. De toute façon, il faut qu’on se parle …

⸺ Ok. Je te suis.

Restées seules dans le silence de l’immense salon, Gwen et Simona semblent se jauger.

C’est Simona qui se lance :

⸺ Je suis désolée, Gwen, on s’emporte, moi tu me connais je peux partir au quart de tour … on dit des trucs qu’on ne pense pas vraiment …

⸺ Un petit peu quand même …

⸺ En fait, depuis trois ans qu’on se connaît, on n’a jamais vraiment eu le temps de se dire les choses !

⸺ Oui, on était en retrait sous la coalition monolithique des trois qui ne faisaient qu’un et on s’effaçait devant cette entité …

⸺ Oui … c’est exactement ça ! Mais maintenant ils ne sont plus que deux et leur coalition, comme tu dis, on dirait qu’elle commence à se fissurer …

⸺ On dirait bien … et si Adrien apprend ce que Vince a    raconté …

⸺ C’est vrai qu’il aurait mieux fait de la fermer ! D’autant, il le dit lui-même, qu’il n’a aucune preuve …

⸺ Aucune preuve de ce qu’il sous-entend mais il le sous-entend quand même ! Diffamez, diffamez, il en restera toujours quelque chose ! Je suis sûre qu’il a insinué un doute dans ton esprit !

⸺ Diffamation, tout de suite ! Tu exagères !

⸺ Selon la loi, la diffamation commence dès lors qu’une personne fait une allégation ou une assertion qui porte un préjudice à la réputation d’une autre personne.

⸺ Bon, si tu le dis. Cela dit, quand tu réfléchis bien, tu n’as pas à t’inquiéter, regarde … heu … rappelle-toi Isabelle, ce n’est pas le genre de fille qui peut plaire à Adrien, elle est extravertie mais un peu vulgaire, elle est sexy, d’accord, mais un peu too much, elle manquait de classe …

⸺ Oui, alors là, avec les mecs on ne sait jamais …
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Adrien et Vince peinent à progresser dans la neige.

⸺ Putain, on ne voit rien à deux mètres !

⸺ Dire qu’on n’est que lundi et qu’on en a encore au moins pour une journée !

⸺ Je te sens à cran, je me trompe ?

⸺ Je suis désolé, Vince, ta femme elle m’agace. Si ça peut te rassurer, Gwen aussi ! Tu voulais me parler ?

⸺ Oui. Je vais commencer par la fin si ça ne te dérange pas …

⸺ Tu m’intrigues … la fin de quoi ?

⸺ La conclusion, une question brutale : Adrien, est-ce que c’est toi qui as tué Charles ?

⸺ Pourquoi cette question ? C’est Simona qui t’a mis ça en tête, c’est ça ?

⸺ Non.

⸺ C’est Gwen alors ?

⸺ Non plus.

⸺ J’ai bien vu la tête que vous faisiez tous les trois quand je suis descendu !

⸺ On discutait de la situation…

⸺ Tu parles ! Vous étiez en train de parler de moi, ça s’est vu sur vos visages ! 

⸺ Oui, d’une certaine façon …

⸺ De toute façon, tu laisses deux femmes seules à discuter et elles te taillent un costard, même Gwen, tu vois qui …

⸺ Tu veux dire quoi, quand tu dis « même Gwen qui … » ? Tu veux dire que Gwen, la médisance, c’est pas son genre alors que c’est naturel chez Simona, c’est ça ?

⸺ Non, je dis seulement qu’après ce qui s’était passé à midi à table, Simona elle avait sans doute envie de m’habiller pour l’hiver ! Je la connais, dis-moi que je me trompe !

⸺ Tu te trompes ! Elles n’y sont pour rien. C’est moi qui ai allumé la mèche.

⸺ Toi ? Comment ça ?

⸺ On parlait de la situation, Gwen disait que tes rapports s’étaient un peu tendus avec Charles dernièrement.

⸺ Comment elle sait ça ?

⸺ Elle a entendu une de vos conversations au téléphone. Elle pense que c’était pour des histoires d’argent. Ça te dérange si on rentre dans le garage pour discuter, je suis gelé !

⸺ Ok.

***

⸺ Brrrr … Il fait meilleur ici !

⸺ Des histoires d’argent ? Et c’est Gwen qui t’a dit ça ! Il n’y a jamais eu d’histoires d’argent entre Charles et moi !

⸺ Un jour où j’avais surpris un échange un peu vif entre vous, tu m’avais dit « on est en affaires » !

⸺ Peut-être, je ne m’en souviens pas.

⸺ Bref. Comme je sens depuis le début que vous daubez depuis longtemps sur mes relations avec Isabelle, Gwen et Simona en particulier, et qu’en plus vous me soupçonniez certainement d’être le type pour qui elle quittait Charles, j’en ai profité pour faire une mise au point une bonne fois pour toutes …

⸺ C’est-à-dire ?

⸺ C’est-à-dire qu’il n’y a jamais rien eu de sérieux entre Isabelle et moi ! Et que c’était sûrement pas pour un mec comme moi qu’elle comptait quitter Charles !

⸺ Vous étiez quand même très proches récemment encore …

⸺ Oui, mais ce n’était pas sérieux ! On jouait ! Mais on était vraiment devenus amis …

⸺ Arrête, pas à moi ! Je sais que vous avez couché ensemble …

⸺ C’est vrai, je le reconnais, c’est arrivé deux ou trois fois, mais c’était il y a plus d’un an et ça ne s’est pas produit depuis !

⸺ Deux ou trois fois ! C’est élégant !

⸺ J’ai juste voulu dire que ça n’avait pas duré !

⸺ Pourquoi ?

⸺ On a failli se faire surprendre par Charles ! Il s’en est fallu de peu ! Le truc con, comme dans les films. Il était parti pour Londres. Pas de pot, gros brouillard sur Londres, vol annulé,   « Chérie, c’est moi ! » … Ça te fait marrer ?

⸺ Oui, j’imagine la scène ! Il y a une pièce de théâtre comme ça, Joyeuses Pâques, avec Nicolas Briançon, là c’est la femme qui revient à l’improviste alors que le vieux beau il a fait venir sa jeune maîtresse, il est pris de court, il présente la nana à sa femme comme étant sa fille …

⸺ Je ne savais pas que tu allais au théâtre ! Je croyais que t’aimais pas ça !

⸺ C’est Gwen, elle adore Nicolas Briançon. Elle va voir toutes ses pièces. Le mec, la cinquantaine, gros charme …

⸺ Tu n’es pas jaloux ?

⸺ Pas du tout ! Ce mec, c’est ma soupape de sécurité ! Qu’elle soit un peu amoureuse de lui, ça ne me dérange pas, au contraire ! Non seulement je ferme les yeux mais en plus je prends plaisir à l’accompagner …

⸺ C’est un peu pervers, non ?

⸺ Toutes les relations conjugales sont comme ça, des deux côtés, elle, elle fait semblant de s’en foutre que je kiffe Anne Hathaway … d’ailleurs je me demande si elle ne s’en fout pas complètement …

⸺ Simona, elle, c’est un joueur de tennis qui la fait craquer, un Grec, avec un nom à la con, Tsitsipas, il s’appelle …

⸺ Ah oui, je vois qui c’est … il est pas mal …

⸺ Tu as dit tout à l’heure que c’est toi qui avais allumé la mèche, tu voulais dire quoi ?

⸺ Ah oui ! Tu vas peut-être m’en vouloir …

⸺ Vas-y …

⸺ Elles qui se vantent toujours d’avoir de l’intuition et d’être plus clairvoyantes que nous, plus psychologues et tout, je leur ai dit qu’elles avaient été aveugles et que c’était toi en fait qu’Isabelle kiffait !

⸺ T’es con ou quoi ? Pourquoi t’as dit ça ?

⸺ Parce que c’est vrai, non ? Il n’y a qu’elles qui ne s’en étaient pas aperçu. Je suis sûr que Charles s’en était aperçu …

⸺ Qu’est-ce qu’elle a dit Gwen ?

⸺ Elle m’a pourri, comme quoi je racontais des trucs sans preuve, en gros que c’était malhonnête de sous-entendre qu’il pourrait y avoir une relation entre toi et Isabelle alors que je n’en savais rien …

⸺ Elle a bien fait !

⸺ Attends, elle a même parlé de diffamation !

⸺ Elle a dit ça ?

⸺ Oui elle m’en a même donné la définition juridique et apparemment c’est le mot juste !

⸺ Elle a quand même dit qu’elle n’y croyait pas ?

⸺ C’est surtout Simona qui lui a dit qu’elle n’avait pas à s’en faire, qu’Isabelle c’était pas ton genre de femme parce qu’elle était un peu too much, qu’elle n’était pas assez classe pour    toi …

⸺ Qu’est-ce qu’elle en sait ? De quoi elle se mêle ?

⸺ Elle disait ça pour rassurer Gwen …

⸺ Et je suppose que de toute façon ça ne l’a pas vraiment rassurée !

⸺ En effet, elle a dit « avec les mecs on ne sait jamais » ou quelque chose du genre …

⸺ Oui, c’est son idée, ça. Elle dit souvent : « Vous les mecs, vous n’êtes pas fiables »…

⸺ Alors ?

⸺ Alors quoi ?

⸺ Isabelle et toi ?

⸺ C’est compliqué à expliquer.

⸺ Essaie quand même !

⸺ Notre relation a commencé après le week-end à Trouville chez eux à la Toussaint. Le lundi suivant, elle est venue au cabinet. Le prétexte, c’est qu’elle voulait voir la démonstration vidéo du LITraCON dont j’avais parlé, c’est une révolution, un béton translucide qui garde toutes les propriétés du béton, la même solidité mais qui laisse pénétrer la lumière. Tu es déjà venu au cabinet : à l’étage, il y a un salon pour accueillir les clients de marque. Je l’ai invitée à boire un café … elle s’est jetée sur moi !

⸺ Oh, mon pauvre !

⸺ C’est ça, moque-toi ! Une tigresse insatiable, elle faisait des trucs, tu n’imagines pas !

⸺ Si, si, j’imagine parfaitement !

⸺ Ah oui, c’est vrai, merde ! Excuse …

⸺ C’est bon. Elle t’avait rien dit pour nous ?

⸺ Non. J’imagine qu’elle avait peur que ça joue contre elle, que ça entache sa crédibilité, sa sincérité …

⸺ « Entache », tu as de ces mots ! Comme si la relation qu’on a eue Isabelle et moi était honteuse !

⸺ Non, ce n’est pas ce que j’ai voulu dire ! Mais une nana qui se tape un ami de son mari, pour l’ami en question elle devient moins légitime s’il apprend qu’il n’est pas le premier, qu’elle vient de se taper un autre ami de son mari … qui est aussi son ami à lui !

⸺ C’est sûr que présenté comme ça …

⸺ En fait j’ai rapidement compris qu’elle était vraiment attachée à moi, et pas uniquement pour le sexe et à Noël chez vous au Cap, elle m’a annoncé qu’elle voulait quitter Charles, qu’elle allait lui parler et que de mon côté il fallait je parle à Gwen.

⸺ Tu lui as dit quoi ?

⸺ Je n’allais pas lui dire comme ça brutalement que je n’étais pas amoureux d’elle et que je n’avais pas l’intention de quitter Gwen ! J’ai d’abord essayé de gagner du temps, je lui ai dit que Charles était un ami, qu’il fallait qu’on réfléchisse, que je prépare Gwen qui était fragile…

⸺ Gwen, fragile ?

⸺ Oui, je sais … je voulais gagner du temps …

⸺ Et elle a fini par te poser un ultimatum !

⸺ Oui, si je ne parlais pas à Gwen pendant ce séjour à la montagne, elle s’en chargerait. Voilà, tu sais presque tout.

⸺ La tension avec Charles, c’était ça, il savait ?

⸺ Il avait compris qu’il se passait quelque chose entre Isabelle et moi. Il menaçait d’en parler à Gwen si, je cite « tu continues à tourner autour de ma femme ». Il était pathétique, j’avais de la peine pour lui. Je lui avais juré qu’il n’y avait rien entre sa femme et moi … mais en même temps je savais qu’Isabelle allait lui parler …

⸺ Ah oui, c’était inextricable ! Ou tu continuais avec Isabelle et c’est Charles qui te dénonçait à Gwen, ou tu cessais de voir Isabelle et c’est elle qui parlait à Gwen … dans les deux cas, c’était foutu pour toi !

⸺ C’est bien résumé. Un double chantage !

⸺ Bon, tu peux souffler, maintenant tu ne risques plus rien, ils ne sont plus là pour te balancer à Gwen … tu t’en sors bien !

⸺ Oui, je m’en sors bien. Il n’y a plus que toi à savoir … et je compte sur toi, pas un mot de tout ça à Simona et bien sûr encore moins à Gwen, sinon elle me tue ! Et si tu parles, c’est moi qui te tue …

⸺ Pardon ?

⸺ Je plaisante !

⸺ Pareil pour moi, tu ne dis rien à Simona ! Elle aussi, elle me tue si elle apprend … Tu sais, je me demande … si Simona avait appris ma liaison avec Isabelle, je me demande si elle n’aurait pas eu envie de zigouiller Isabelle d’abord !

⸺ Pareil pour Gwen !

⸺ En fait, quand on y réfléchit, tout le monde pouvait avoir une bonne raison de tuer Isabelle !

⸺ Putain, c’est vrai !

⸺ On remonte ?

⸺ Attends, avant de monter, il faut que je te montre quelque chose. Viens, c’est au fond !…

⸺ Voilà, regarde, c’est une porte secrète.

Adrien ouvre et allume.

⸺ Purée, qu’est-ce que c’est ?

C’est une petite pièce de 15 m2 sans fenêtre avec un éclairage sophistiqué de spots led encastrés dans le plafond et dans les murs, autour d’un lit king size.

⸺ C’est quoi, ce bordel ?

⸺ C’est comme tu dis, Vince, c’est un baisodrome ! Regarde, si j’allume ici, ça fait une ambiance de nuit étoilée …
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⸺ J’aimerais être une petite souris pour savoir de quoi ils parlent en ce moment, les garçons ! Pas toi, Gwen ?

⸺ La petite souris, dehors elle mourrait de froid direct !

⸺ Tu crois qu’ils parlent de nous ?

⸺ C’est sûr ! Cela dit, les Kowalski eux aussi doivent être en train de parler de nous, enfin de nous deux surtout !

⸺ Le Cyprien, tu as l’air de lui plaire et ça ne m’étonnerait pas que sa femme l’ait remarqué vu comment elle te regarde …

⸺ Oui, Vince m’a dit…

⸺ Un regard de tueuse …

⸺ Faut arrêter, vous allez finir par me faire flipper !

⸺ Tu crois que Vince va raconter à Adrien ce qu’on s’est dit tout à l’heure ?

⸺ Absolument ! Ils se disent tout !

⸺ Tu crois qu’ils pourraient être complices ?

⸺ Complices, comment ça ?

⸺ Je ne sais pas, imaginons, si l’un des deux a commis un crime, tu crois que l’autre va le couvrir ?

⸺ Arrête avec tes « tu crois » ! Je ne sais pas plus que toi ce qui s’est réellement passé. Et pour l’instant j’aimerais qu’on arrête les suppositions ! On a dit : Charles a tué Isabelle et s’est suicidé et basta !

⸺ Tiens, j’entends les garçons qui remontent …

⸺ Alors, pas trop gelés ?

⸺ Si, au bout d’un moment on est rentrés dans le garage. Et puis de toute façon, on ne voyait rien avec le vent, la neige ! Alors toujours pas de réseau ?

⸺ Non, rien.

⸺ C’est quand même fou ! On est au XXIème siècle, une petite tempête de neige …

⸺ Non, là, Adrien, tu ne peux pas dire ! Une grosse, une énorme tempête de neige …

⸺ Si tu veux, Simona… une tempête de neige et on est privés de courant, de réseau, on est isolés, naufragés, condamnés …

⸺ N’exagère pas quand même !

⸺ Oui, mais ç’aurait pu être pire, heureusement qu’on a un groupe électrique !

⸺ Électrogène, Simona, électrogène !

⸺ C’est pareil, ça fait de l’électricité ! Ça marche comment en fait ?

⸺ C’est simple : c’est un appareil composé d’un moteur et d’un générateur, le générateur transforme l’énergie mécanique du moteur en énergie électrique.

⸺ Ok, je n’ai pas tout compris … Adrien, j’abuse si je pose encore une question ?

⸺ Non, enfin si c’est sur le même sujet, je ne suis pas sûr que ça nous intéresse tous …

⸺ Ben moi si, tu vois ! Je profite du temps où on n’a à rien foutre pour me cultiver ! Ou dites-le si vous préférez qu’on continue à se suspecter en élaborant des théories à la con ? Bon, ma question, si ça ne te dérange pas trop : c’est quoi exactement un générateur ?

⸺ Pour faire simple, comme je viens de le dire, un générateur c’est un système qui transforme une énergie quelconque en énergie électrique …

⸺ Merci ! Au moins, je ne mourrai pas idiote ! Si je suis la prochaine sur la liste …

⸺ Simona, t’es pas drôle !

⸺ Désolée, Vince, ça m’a échappé ! Un groupe électrogène, on pourrait peut-être penser à en avoir un à la maison ? On ne sait jamais …

⸺ Oui, pourquoi pas ?

⸺ Bon, les gars, vous pouvez retourner jouer, avec Gwen faut qu’on fasse le bilan de ce qui nous reste à manger. On n’avait apporté que l’approvisionnement nécessaire jusqu’à dimanche soir, conformément à la consigne d’Adrien ! Va falloir qu’on élabore des menus frugaux si on doit tenir encore deux jours sans pouvoir se ravitailler ! Sinon, on vous a déjà prévenus, pour le petit-déjeuner des jours prochains, il ne nous reste que six œufs, il faudra faire avec !

Adrien lève le bras :

⸺ Si la tempête continue plus longtemps, on n’a plus rien à manger, c’est ça ? C’est Koh Lanta ?

⸺ C’est ça ! 

⸺ Et on élimine qui ?

La question de Vince ne fait pas rire.

Adrien reprend la main :

⸺ Toi, Vince ? Les membres de notre tribu ont décidé de t’éliminer et leur sentence est irrévocable … Je plaisante, Vince !

⸺ Ou alors on va finir tous par se manger les uns les autres !

⸺ Avant d’en arriver là, Vince, on a toujours Charles sous la main !

⸺ Gwen hausse les épaules :

⸺ Très drôle !

⸺ Si, moi je trouve ça drôle !

⸺ Vous pouvez cesser de dire des conneries pour un instant, les gars ?

⸺ C’est de l’humour, Gwen ! Si on ne peut plus plaisanter …

⸺ Adrien, je ne te reconnais plus : un moment tu sembles à bout et l’instant d’après tu fais des blagues douteuses …

⸺ Ce n’est absolument pas contradictoire ! C’est une façon de décompresser. Je ne sais pas si je serai encore là demain !

⸺ Tu ne me fais pas rire ! Franchement, tu vois, je préfère encore quand tu fais la gueule !

⸺ Bon, arrêtez maintenant ! Cette dispute est stupide !

⸺ Oh joli, Simona !

⸺ Quoi, tu ne vas pas t’y mettre toi aussi, Vince !

⸺ Non, je disais « joli » parce que « stupide » est l’anagramme de « dispute », comme « sportif » et « profits », « pirate » et    « patrie », « étreinte » et « éternité » …

⸺ Comment tu sais ça, toi ?

⸺ J’ai lu un bouquin sur le sens caché des anagrammes, Anagrammes renversantes, ça s’appelle, je ne sais plus de qui c’est …

⸺ Au fait, « anagramme » c’est masculin ou féminin ? Adrien, tu dis quoi, toi ?

⸺ Masculin : un anagramme … un armistice, un haltère , un pétale, un obélisque … un anagramme …

⸺ Moi, j’aurais dit féminin …

⸺ Oui, mais on ne t’a rien demandé, Simona !

⸺ Adrien !

⸺ Pardon Gwen ! On t’écoute, vas-y Simona !

⸺ Spontanément moi j’aurais dit une anagramme … c’est trop subtil pour être un truc masculin … et j’en connais une marrante !

⸺ De toute façon on n’a pas de réseau, on ne peut pas vérifier !

⸺ C’est quoi, ton anagramme marrante ?

⸺ Ah, tu vois, Adrien, tu as dit « marrante » !

⸺ C’est parce que j’ai repris ton expression !

⸺ Je vous la dis ? Pablo Picasso … Pascal Obispo !

Adrien éclate de rire :

⸺ Ah oui ! Ç’aurait été vraiment dommage que tu la gardes pour toi, celle-là !

Gwen termine mentalement de vérifier la validité de  l’anagramme :

⸺ En tout cas ça colle ! Bon, les gars, si vous voulez manger ce soir et peut-être demain …

La fin de l’après-midi s’est passée dans le calme.

Les Kowalski sont enfin descendus avec un jeu de dames de voyage.

Gwen, cherche ostensiblement à être aimable :

⸺ Sinon, il y avait un échiquier ici avec les jeux dans le placard bas …

Cyprien qui flaire un piège ou une forme de dénigrement, répond aussitôt :

⸺ Nous, on aime bien les dames, c’est beaucoup plus stratégique qu’on ne croit ! Et plus directement amusant, je trouve ! Et puis je n’aime pas le côté régicide des échecs, le côté « le roi est mort » !

Gwen contre-attaque :

⸺ Moi, au contraire ce que j’aime c’est son côté    révolutionnaire …

⸺ Ah oui ? À chaque fois qu’un monarque est mort ou a été déchu, cela a donné « la Terreur » en France, Pol Pot au Cambodge, les Ayatollahs en Iran … des répressions sanguinaires …

⸺ Vous choisissez vos exemples, Cyprien ! En Espagne, au Portugal, en Tunisie cela a donné la démocratie ! Bon, je vous laisse jouer !

⸺ Parfait ! On finira cette conversation plus tard !

Après s’être mises d’accord sur les menus des deux prochains jours et les portions disponibles, en échangeant des « si tu      veux … » pour ménager leur susceptibilité, Simona et Gwen se sont retirées dans leur chambre.

Adrien et Vince se sont affrontés au backgammon.

Adrien a remporté aisément les trois premières parties, les deux premières par gammon, ayant sorti tous ses pions, alors que Vince n’en avait sorti aucun. La dernière partie, plus disputée, a été miraculeusement remportée par Vince, ce qui a amené Adrien, un peu vexé, à commenter ainsi sa défaite :

⸺ Tu vois, ce qui est bien au backgammon, contrairement aux échecs ou au go, c’est que lorsque s’opposent deux joueurs de niveaux très différents, le moins fort peut espérer l’emporter ou grappiller quelques points parce qu’il demeure une part de hasard.

Vince éclate de rire :

⸺ Tu veux dire que j’ai eu la chance du débutant ?

⸺ Oui, le hasard t’a souri !

⸺ Merde Adrien, c’est si difficile que ça pour toi d’admettre que tu as perdu à la loyale ?

⸺ Reconnais que ta victoire était inespérée ! Elle tient du  miracle ! Chance au jeu … tu devrais surveiller ta femme … Je plaisante !

⸺ Si tu as quelque chose à dire sur Simona …

⸺ Mais non, mon vieux, tu ne risques rien !

⸺ Est-ce que par exemple tu ne serais pas en train de suggérer que Simona ne pourrait pas attirer la … concupiscence des hommes ?

⸺ La concupiscence ? Comme tu y vas ! Tu veux que je te dise ?

⸺ Oui, c’est ça, dis-moi !

⸺ Elle est jolie, je ne dis pas le contraire, mais je crois que son côté masculin, les cheveux courts à la garçonne, tu vois, doit surtout plaire aux filles !

⸺ N’importe quoi ! Moi aussi je vais te dire : non seulement tu es mauvais perdant mais en plus tu dois être mal baisé pour être aussi aigri !
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Dès le début du dîner, Gwen a senti qu’il y avait un froid entre Adrien et Vince. 

Adrien n’échangeait qu’avec elle et avec Simona, Vince, pareil.

Les Kowalski l’avaient remarqué et guettaient discrètement l’indice d’une explication.

⸺ Au fait les garçons, on a retrouvé un paquet de krisprolls entamé dans un placard où il n’avait rien à faire. Il en reste quelques-uns, neuf exactement, pour demain matin.

La bonne nouvelle annoncée par Simona, au lieu de susciter un quelconque réjouissement, a aussitôt donné lieu à une polémique, initiée par Adrien :

⸺ Et on sait qui les a planqués dans ce placard ?

Gwen a voulu calmer le jeu.

⸺ Le paquet a dû être mis là par mégarde quand on a rangé les provisions en arrivant !

⸺ Et tu peux m’expliquer alors pourquoi il est entamé ?

⸺ Je n’en sais rien.

⸺ C’est forcément la personne qui avait caché le paquet là qui s’est servie puisqu’elle était la seule à savoir qu’il était là !

⸺ On s’en fout, Adrien ! Lâche un peu l’affaire ! C’est … Charles, si ça se trouve !

⸺ Ben voyons ! Quand je pense que ce soir, on a bouffé une demi-tranche de jambon avec 20 gr de riz …

Simona écarte les bras, fataliste :

⸺ On avait deux alternatives …

⸺ Non, une alternative, deux possibilités !

Gwen bondit :

⸺ Tu fais chier Adrien ! T’occupe pas, vas-y Simona !

⸺ Bon, il y avait donc deux stratégies : ou bien on portionnait pour durer jusqu’à mercredi midi ou bien on faisait un repas normal ce soir … mais c’était le dernier. Et il nous a semblé plus sage de choisir la première solution.

Adrien revient à la charge :

⸺ J’imagine que c’était l’idée de Gwen ! Elle s’en fout elle, elle est habituée avec son jeûne intermittent

⸺ Non, ça nous a paru à toutes les deux une idée de bon sens, c’est tout !

⸺ Et pour demain matin, vous avez prévu quoi ?

⸺ Demain matin, tu auras droit à un krisproll et demi, comme tout le monde !

Vince s’esclaffe :

⸺ Bonjour pour les couper en deux ! Remarquez, si ça continue comme ça, normalement on ne sera plus que cinq demain matin, ça en fera 2 pour 4 d’entre nous, un seul pour celui qui aura été tiré au sort …

Simona s’agace :

⸺ C’est bon, Vince !

Vince insiste :

⸺ Ce qui serait bien, c’est qu’on dise tous maintenant à qui on lègue sa part au cas où …

⸺ Très drôle, Vince !

⸺ Je fais de l’humour pour tromper la faim ! Paraît que quand on rit on a moins faim !

⸺ Oui, mais là, tu nous fais pas rire, Vince ! Tu nous crispes !

Édith fait claquer sa voix comme un coup de fouet :

⸺ On ne plaisante pas avec la vie des gens, Vince !

⸺ Ok. Vous voulez une bonne blague … pour me faire  pardonner ?

⸺ Non !

⸺ C’est pas à toi que je m’adresse, Adrien ! Bon, devant l’enthousiasme général …

Gwen vient à son secours :

⸺ Vas-y, au point où on en est …

⸺ Bon. Il y a un site américain qui a un lancé le concours de la meilleure blague. Il a reçu près de 40 000 blagues. Vous voulez que je vous raconte celle qui a gagné ?

⸺ Si on ne peut pas y échapper …

⸺ Ta gueule, Adrien ! Ton avis on s’en fout, t’es plus le chef de rien !

Une nouvelle fois Gwen intervient :

⸺ Maintenant que tu nous as mis l’eau à la bouche …

Ce à quoi Simona ajoute :

⸺ L’eau à la bouche …je ne suis pas sûre que ce soit pour le moment la bonne expression … Bon, allez Vince, vas-y raconte !

⸺ Ok. Deux chasseurs du New Jersey …sont dans les bois quand l’un d’eux s’effondre tout à coup. Il semble ne plus respirer, ses yeux sont révulsés. L’autre chasseur prend son portable et appelle les urgences. Il dit à l’opératrice : « Mon ami est mort, je crois. Je ne sais pas quoi faire ! Qu’est-ce que je peux faire ? » L’opératrice, d’une voix apaisante lui répond : « Calmez-vous, Monsieur ! Je vais vous aider. D’abord, assurons-nous qu’il est bien mort ! »  Il y a un silence puis on entend un coup de feu. Le chasseur reprend son téléphone et dit : « Ok, et maintenant ? »

Adrien ricane :

⸺ C’est bien ce que je craignais ! Un pays qui s’est déjà ridiculisé en élisant un taré qu’il a remplacé par un vieillard sénile et qui s’apprête à les départager de nouveau dans un    an …

Cyprien réagit sèchement :

⸺ Trump n’a pas été un aussi mauvais président qu’on le dit en France !

Gwen ne peut s’empêcher de répliquer :

⸺ Non, c’est vrai qu’on parle là d’un imbécile, d’un violeur et d’un escroc !

Simona lève la main :

⸺ Je n’ai pas bien compris la fin de ta blague …

Adrien ricane de nouveau :

⸺ Ce n’est pas grave, ce n’était pas drôle de toute façon !

Gwen abonde :

⸺ C’est vrai que ce n’était pas très drôle ! Tu es sûr que c’était la plus drôle ?

Adrien reprend

⸺ Il y avait peut-être quelque chose de volontairement subliminal dans l’histoire … un type qui tue son copain …

⸺ Tu es parano, mon pauvre ! Bon, pour te répondre Gwen, d’une part, c’était vraiment la blague qui a été choisie, d’autre part je reconnais qu’elle n’est pas hilarante … En fait, moi je préfère les blagues absurdes …

⸺ Du genre ?

⸺ Du genre, un type entre dans un bar et qui dit « Salut, c’est moi ! ». Tout le monde se retourne et en fait c’était pas lui !

⸺ Là, c’est pas absurde, c’est con !

Gwen intervient de nouveau :

⸺ Pas d’accord, Adrien, moi j’aime bien ! Bon, la soirée va être longue, les Guyonnat, je vous propose une revanche aux petits chevaux !

Adrien ricane :

⸺ Non merci … c’est un jeu de hasard et en ce moment Vince il a une chance de …

Simona l’interrompt, évitant sans le savoir un nouvel incident :

⸺ On pourrait jouer à « Action ou Vérité », c’est marrant …

⸺ C’est un jeu de gamines destiné à se fâcher entre amis !

⸺ Pas seulement, Vince ! Et puis hier on a bien joué aux petits chevaux !

⸺ Non, on ne peut pas ! Si je me rappelle bien, il faut avoir une liste de défis pour « Action » et une liste de questions pour      « Vérité » …

⸺ Oui, mais on peut aménager les règles ! Par exemple chacun imagine un défi et une question et interroge qui il veut, on peut essayer de faire un tour comme ça, ça peut être marrant ?

Édith, toujours de sa voix calme mais ferme :

⸺ Je ne suis pas sûre qu’on ait envie de jouer à ce jeu, hein Cyprien ?

⸺ Tu as raison. Mais je suis curieux de regarder !

Simona lève les bras :

⸺ Venez ! On va se mettre en demi-cercle sur les canapés, on sera mieux !

Même Adrien a fini par accepter de s’installer dans un fauteuil pour fermer le demi-cercle.

Les Kowalski, qui ne participent pas au jeu ont accepté de jouer le rôle d’arbitres.

Adrien lève la main :

⸺ On peut d’abord me réexpliquer la règle ?

⸺ C’est simple : tu imagines un défi à réaliser et une question embarrassante à poser, tu choisis à qui tu veux t’adresser et tu lui dis « Action ou Vérité », par exemple s’il te répond            « Action », tu lui lances le défi qu’il est obligé de relever, ok ?

⸺ Ok, et s’il dit « Vérité », je lui pose une question indiscrète à laquelle il doit répondre, c’est ça ?

⸺ C’est ça.

⸺ Je peux commencer ?

⸺ Non, on va tirer au sort !

C’est Simona qui a gagné le droit de commencer :

⸺ À Gwen. Gwen, action ou vérité ?

⸺ Vérité … non … action !

⸺ Ok. Gwen, tu dois … rouler une pelle d’au moins trente secondes … à Vince !

⸺ Non …

⸺ Si c’est le jeu, t’es obligée !

Adrien s’interpose :

⸺ Non, non, t’es pas obligée ! C’est quoi, ces conneries ?

⸺ Si, si, je vais le faire …le jeu, c’est le jeu !

Gwen se lève et va s’asseoir à côté de Vince.

L’instant est suspendu.

Chez Gwen, Vince et Adrien la tension est palpable.

Pas chez Simona, qui regarde sa montre et lance :

⸺ Attention ! Top pour trente secondes … c’est parti ! Une vraie pelle, hein, avec la langue !

Au bout de dix secondes, Adrien se lève :

⸺ Bon, ça va maintenant !

Mais le baiser se poursuit avec application au point qu’on a l’impression que les protagonistes y prennent un certain plaisir.

Édith a fini par tourner la tête, engageant d’un coup de coude Cyprien à faire de même.

⸺ Stop, trente secondes, vous pouvez vous arrêter maintenant ! Bravo, on s’y serait cru !

Gwen regagne sa place :

⸺ Ça fait au moins vingt ans que je n’avais pas embrassé un garçon comme ça !

Adrien grince :

⸺ Merci pour moi, c’est délicat !

Gwen essaie de s’expliquer :

⸺ Un instant je me suis retrouvée en adolescence …

Simona se tourne vers Cyprien et Édith :

⸺ Alors, selon vous, défi relevé ?

C’est Édith qui répond :

⸺ Je ne sais pas trop à quoi je viens d’assister mais si ça doit continuer dans cet esprit, nous préférons nous retirer. Bonne soirée !

Indifférente, Simona reprend la main :

⸺ Bon Gwen, c’est donc à toi maintenant !

⸺ Je peux choisir qui je veux ?

⸺ Oui, bien sûr !

⸺ Alors Adrien !

⸺ Pourquoi moi ?

Les Kowalski s’évacuent en marmonnant des imprécations.

Gwen fixe Adrien :

⸺ Adrien, action ou vérité ?

⸺ Action … non … vérité finalement … aucune question ne me fait peur !

⸺ Parfait. C’est une question sur la fidélité dans le couple …

⸺ Ok. Je t’écoute.

Soudain la surprise suspend un court silence.

Avec quelque chose d’électrique dans l’air.

Une seconde, et Gwen reprend d’une voix calme, presque douce :

⸺ Adrien, qu’est-ce que tu ferais si tu apprenais que je te   trompe ?

⸺ Pardon ?

⸺ Comment réagirais-tu si tu apprenais que je te trompe, c’est simple comme question, non ? Maintenant que tu t’es donné le temps de la réflexion, j’écoute ta réponse.

⸺ C’est quoi ces conneries ? Tu me trompes maintenant ? Depuis quand ?

⸺ Réponds à ma question !

⸺ Non, toi, réponds d’abord à la mienne ! Tu me trompes ?

Simona rappelle Adrien à l’ordre :

⸺ Tu ne joues pas le jeu, Adrien ! Tu es obligé de répondre !

⸺ C’est avec ce salaud de Vince, hein, c’est ça ? J’ai bien vu comment vous vous embrassiez à l’instant ! Et toi tu les laisses faire, Simona ! Vous êtes vraiment des pervers, les Guyonnat, je l’ai toujours su !

⸺ Donc tu ne veux pas me répondre ?

⸺ Si, je vais te répondre ! Si c’est avec ce salaud de Vince, je le tue !

Simona pousse un hurlement qui échote dans tout le salon :

⸺ Stop ! Ça suffit maintenant ! C’est un jeu !

Adrien se lève :

⸺ Bon, j’ai répondu ! Donc, c’est à moi maintenant ! Bien, Vince, action ou vérité ?

⸺ Rien du tout. Je ne joue plus. Je vais me coucher. Tu viens, Simona ?

⸺ Tu te dégonfles ?
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Vince a monté l’escalier quatre à quatre, suivi par Simona qui a lâché en haut sur la coursive :

⸺ Si tu as quelque chose à me dire …

En bas dans le salon, Gwen et Adrien sont restés dans le salon, ils sont de trois quarts face.

Assis, les coudes plantés sur ses cuisses, le visage dans ses mains, Adrien semble prostré.

Il demeure quelques secondes ainsi puis se redresse, libère son visage :

⸺ Dis-moi que c’est pas vrai ! Si c’était vrai, tu es quelqu’un d’honnête, toi, tu me l’aurais dit !

⸺ Et moi, enfin je veux dire toi, dans cette situation, tu me le dirais ?

⸺ La question n’est pas là !

⸺ Si, justement ! Bon, je suis fatiguée, je monte, j’ai besoin de me reposer, on reparle de tout ça demain si tu veux …

⸺ Juste une dernière question, après je te laisse monter, je ne t’embête plus, promis !

⸺ Non, demain !

⸺ C’est pas compliqué, tu as juste à répondre « oui » ou              « non » !

⸺ Demain !

Au moment où Gwen monte les premières marches, venant soudain d’en haut, le bruit d’une porte qui s’ouvre brutalement.

Puis qui claque aussitôt.

Vince apparaît.

Il se penche en appui sur le garde-corps :

⸺ J’ai été viré ! Je vais aller dormir dans le garage … Paraît que notre baiser était trop véridique, Gwen ! En tout cas, je ne regrette pas, c’était vachement agréable !

Adrien se lève d’un bond :

⸺ Je ne sais pas ce qui me retient de monter te casser la gueule !

⸺ La peur ? La lâcheté ?

⸺ C’est ça, fais le malin ! On verra demain, mon coco ! Tu ne paies rien pour attendre !

⸺ Bonne nuit, Gwen ! Et encore merci pour ce moment !

Resté seul dans le salon, Adrien se met à la recherche d’une bouteille d’alcool.

Il sait pourtant que sa recherche est vaine, la bouteille de whisky a été finie le soir même.

Il ouvre tous les placards et finit par tomber sur le paquet de krisprolls. Il en reste bien neuf.

Dans un premier temps, il se dit qu’il peut en manger la moitié d’un, prélevée sur sa part.

Il essaie d’en casser un en deux mais le petit pain se révèle plus résistant que prévu.

⸺ Font chier, ces Suédois !

Adrien force et parvient à le briser mais en trois morceaux.

Individuellement les morceaux sont biscornus et ridicules.

Il se sent obligé de manger les trois morceaux : il savoure chacun des trois morceaux comme s’il était un petit pain entier.

Soudain il se rappelle la bouteille de liqueur de génépi en guise de bienvenue dans l’entrée.

Elle est toujours là, avec le carton « Bienvenue » en plusieurs langues à côté, avec six petits verres à liqueur autour.

Curieux, les barres verticales des trois « E » de « Bienvenue » n’ont pas été tracées.

Cette liqueur de génépi ÆLRED 1889 est moins sucrée et moins amère qu’il ne l’avait craint, mais beaucoup plus forte : elle titre à 40° !

Les verres sont petits, un verre en appelle un autre et très vite les effets de l’alcool se font sentir.

Ce sont d’abord la colère et la vindicte qui bouillonnent : ce petit salaud de Vince, il est tout seul en bas dans sa chambre, il va aller s’occuper de lui.

Puis l’incompréhension et l’abattement : pourquoi Gwen elle lui avait fait ça ? Pas une seconde il n’avait imaginé qu’elle puisse lui être infidèle !

Et puis la colère, mauvaise qui revient : il va monter, il va falloir qu’elle s’explique, tout de suite ! Il veut tout savoir : pourquoi, comment, depuis quand …

Il tente de se lever, il a la tête qui tourne et autour de lui toute la pièce qui tourne aussi.

Il se laisse tomber dans le canapé.

⸺ La salope !

C’est vrai que depuis quelques mois avec Gwen ils s’étaient un peu perdus de vue, se croisant dans le couloir ou à la sortie de la salle de bain.

Toujours sur la brèche, débordés, minés par un stress professionnel dévorant.

Lui avec trois chantiers interminables et leurs tracasseries quotidiennes.

Elle avec ses journées sans fin dans son cabinet d’avocats et ses engagements de militante féministe.

Et puis avec son jeûne intermittent, elle ne dînait plus et ils avaient perdu ce seul moment de partage.

Leur admiration professionnelle réciproque suffisait pour l’instant à leur équilibre.

Enfin, ils s’efforçaient de le croire et ils ne manquaient pas une occasion de s’en rassurer mutuellement.

Depuis le premier jour, il s’était fait à l’idée de la perdre un jour.

Elle était de ces femmes qui, lorsqu’elles entrent quelque part, attirent aussitôt tous les regards, ceux des hommes comme ceux des femmes. Il se passe quelque chose, il y a soudain un murmure, un frisson, un silence.

On s’arrête de parler, de respirer pour les regarder.

Il s’était toujours dit qu’il y aurait quelqu’un un jour, de plus ceci ou de plus cela que lui, qui oserait l’aborder et la séduire.

Mais cela avait sans doute été sa chance jusque-là que la beauté et la prestance de Gwen impressionnent tant qu’elles aient découragé les Casanova du Palais.

Il aurait peut-être accepté un rival prestigieux.

Il aurait pu en être même flatté.

Mais pas Vince.

Pas lui, ce kiné qui avait raté deux fois sa première année de médecine !

Certes il avait réussi depuis, ouvrant un second complexe de remise en forme.

Putain, il doit lui faire des massages coquins … il s’était vanté un jour de connaître « sur le bout des doigts » les parties les plus sensibles du corps féminin …

Adrien a envie de vomir.

Un filet de bile monte dans sa gorge.

Putain, quelle idée il avait eue de louer ce chalet ! 

Un chalet isolé, et cette dinde de Simona qui avait trouvé ça excitant.

Pourtant, Simona, c’était peut-être la seule clean du groupe.

Isabelle avait couché avec Vince et lui.

Et maintenant Gwen avec Vince …

Simona était toute seule maintenant.

Il avait menti à Vince après le backgammon, parce qu’il était vexé d’avoir perdu la troisième partie, en lui laissant entendre qu’il trouvait que Simona n’était pas désirable.

C’était curieux à expliquer, mais Simona avait un côté androgyne très excitant, c’était comme s’il pouvait y avoir quelque chose d’interdit dans une relation avec elle.

Et il y avait quelque chose d’animal en elle, de félin, dans sa gestuelle, dans sa façon de marcher.

Et puis elle était beaucoup plus maligne qu’elle ne le laissait paraître : en imposant le défi du baiser à Vince et Gwen, elle les avait démasqués.

Peut-être qu’elle avait proposé ce jeu « Action ou Vérité » uniquement dans ce but.

Et il se dit que maintenant, tous deux abandonnées par leur conjoint, ils pourraient peut-être se consoler ensemble …

Bon, elle ne l’aimait pas beaucoup mais cela pouvait s’arranger.

Adrien se sert un dernier verre pour saluer cette perspective.

Peu importe que le verre précédent ait été déjà le dernier.

Cette fois, c’est vraiment le dernier.

Adrien ricane : trois mariages, trois adultères et deux enterrements.

Pour l’instant.

***

Un bruit soudain venant de là-haut.

Une porte qui s’ouvre puis qui claque.

⸺ Je n’en peux plus !

C’est Cyprien dans un pyjama bleu ciel à rayures qui vient de lâcher cette phrase en descendant.

⸺ Ah, Adrien, vous êtes encore là !

⸺ Oui, un problème, vous aussi ?

⸺ Oui, je n’en peux plus …

⸺ Tenez, allez vous chercher un petit verre dans l’entrée, il reste un peu de génépi !

⸺ D’accord !

Cyprien revient avec son verre.

⸺ Tenez ! Vous allez voir, finalement ça passe tout seul ! Vous voulez en parler ?

⸺ On devait faire l’amour ce soir, enfin elle avait fini par accepter et puis elle a vu le baiser échangé entre Vince et votre femme, ça l’a écœurée et maintenant elle ne veut plus … Un jour je vais l’étrangler cette vipère !

⸺ Vous dites ça parce que vous êtes en colère !

⸺ Non, si vous la connaissiez …

⸺ Mon pauvre ! Vous allez dormir où ?

⸺ Ici, dans le salon pour l’instant. Si elle croit que je vais remonter tout de suite pour la supplier, elle peut toujours attendre ! Et vous ?

⸺ Pareil.

⸺ On pourrait peut-être se tutoyer ?

⸺ D’accord.

⸺ Et toi, tu vas faire quoi ? Je te comprends, je les ai vus s’embrasser comme ça … sous tes yeux … c’est dégueulasse !

⸺ J’arrive pas à le croire … Je vais aller lui casser la gueule à ce salaud ! Je sais où il est !

Adrien se lève, titube, s’écrase sur le canapé.

⸺ Je peux me resservir ? Tu as raison, ce n’est pas si mauvais !

⸺ Vas-y tu peux finir ! Moi, j’ai assez bu !
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Mardi.

Gwen relève son masque de nuit.

Des images de la nuit lui reviennent qui se bousculent dans sa tête.

Édith qui entre en douce dans la chambre comme un serpent.

La folle !

Cela lui revient maintenant.

Comment elle l’a éjectée !

Comment la pauvre -non, la vipère !- s’est trouvée ridicule et stupide !

Gwen ricane dans sa tête : bien fait, elle entre en douce, elle sort mortifiée.

Il est quelle heure ?

Il est 7:27 sur l’écran du réveil digital de l’autre côté du lit.

Elle tend le bras machinalement.

Rien.

Adrien n’est pas là.

Il se serait déjà levé ?

Elle ne se rappelle pas l’avoir senti se coucher à côté d’elle.

Il n’aurait pas dormi là ?

Il aurait dormi où ?

C’est un peu confus dans sa tête.

C’est le bordel : bon, il y a Charles dans sa chambre, ça c’est sûr !

Pour le reste ça se complique.

Il reste deux chambres, celle des Guyonnat et celle des Kowalski.

Chez les Guyonnat, d’après ce qu’elle a compris, Vince a dû s’exiler dans le garage.

Dernière chambre, celle des Kowalski : elle a sans doute fini par retrouver son Cyprien.

Il serait allé où, le percepteur, sinon ?

Donc, Adrien n’a pu dormir qu’avec Simona, seule place libre.

Il n’a pas perdu de temps, le sagouin !

Elle non plus, la salope !

À la suite du baiser, persuadés d’avoir été trompés, ils se sont consolés, les deux !

Elle se lève d’un bond, va jusqu’à la fenêtre.

Il fait encore nuit.

Des nuées de flocons chassés par le vent volettent désemparés.

Elle passe une robe de chambre, celle dont Adrien disait « ça fait grand-mère » et à cette évocation elle marmonne comme la première fois « j’t’emmerde ! ».

Elle sort de sa chambre.

D’en haut, le silence est abyssal avec ce vide en dessous plongé dans le noir.

Elle presse sur l’interrupteur et soudain tout s’éclaire dans une sorte de miroitement féérique.

Elle marche à petits pas courus le long de la coursive.

Ses pieds nus miaulent sur le carrelage.

Arrivée devant la chambre de Simona, elle colle l’oreille à la porte.

Pas un bruit.

Elle toque trois coups secs et recule d’un pas.

Au bout d’une vingtaine de secondes, la porte s’entrouvre et le museau de Simona apparaît :

⸺ Oui, c’est quoi ? Gwen ?

⸺ Désolée Simona … Est-ce qu’Adrien est chez toi ? Je ne sais pas où il est… Il n’a pas dormi avec moi dans la chambre …

⸺ Non. Pourquoi est-ce qu’il serait chez moi ?

⸺ Ben, les deux autres chambres sont prises … ça m’étonnerait qu’il ait dormi dans le garage avec Vince ou avec Charles, tu vois !

⸺ Eh bien non, désolée, pas d’Adrien ici !

Gwen retourne à sa chambre et s’habille à la hâte.

Elle descend l’escalier monumental, les yeux fixés sur ses pieds de peur de rater une marche.

Et ce n’est qu’une fois en bas qu’elle aperçoit Adrien par terre en chien de fusil le long du canapé rouge.

Oh non !

Elle se précipite.

Une odeur de vomi empeste l’endroit.

Gwen grimace, avale sa salive.

Du pied, elle pousse les fesses d’Adrien.

⸺ Allez Adrien, lève-toi !

Comme Adrien ne réagit pas, elle insiste et donne cette fois des petits coups de pieds secs de plus en plus appuyés dans son fessier.

⸺ Allez, lève-toi !

Adrien finit par tendre ses jambes et grogner :

⸺ Qu’est-ce qui se passe ?

⸺ Connard !

Elle masque son soulagement dans cette insulte, un peu comme une mère giflant son enfant imprudent qui a failli se faire écraser.

Elle balance un shoot nerveux dans les fesses d’Adrien.

⸺ Tu m’as fait peur, imbécile ! Allez, il faut que tu te lèves, Adrien… Que tu ailles prendre une douche. Tu as vomi partout …

⸺ Putain ma tête … j’ai un mal de crâne ! Je crois que j’ai trop bu … C’est pas mauvais finalement … on s’y fait …

⸺ Lève-toi !

Adrien se retourne pour se lever en prenant appui sur ses avant-bras et avise Gwen :

⸺ Ah c’est toi ! Il est où Cyprien ?

⸺ Cyprien ?

⸺ Oui, il est descendu … Sa salope de femme, elle ne voulait pas baiser … On a picolé un peu … et puis il est remonté je crois … je ne sais plus …

⸺ Bon, allez un effort, tu te lèves, tu montes prendre une douche et tu reviens quand tu auras dessoûlé !

Simona croise Adrien dans l’escalier qui monte péniblement, accroché à la main courante.

Elle ricane :

⸺ Ben, dis donc, toi, tu es dans un drôle d’état !

Gwen, fataliste hausse les épaules :

⸺ Désolée, Simona, pour t’avoir réveillée …

⸺ J’ai eu peur sur le moment … j’ai cru qu’il s’était passé quelque chose …

⸺ Je m’excuse … apparemment Adrien a passé la nuit en bas … il s’est soûlé sans le salon… il a vomi partout …

⸺ Ah, c’est ça l’odeur !

⸺ Oui. Il va falloir que je nettoie …

⸺ Du réseau ?

⸺ Non, toujours pas.

⸺ Vince n’est pas là ?

⸺ Non, je ne l’ai pas vu. Il est encore tôt. Tu sais quoi ? Édith est entrée dans ma chambre cette nuit, elle cherchait son mari …

⸺ Tu n’avais pas fermé à clé ?

⸺ Non, j’attendais qu’Adrien monte …

⸺ Elle cherchait son mari ? Chez toi ? Remarque quand elle t’a vue discuter serrée hier avec lui … Tu as fait quoi ?

⸺ Je l’ai mise dehors un peu brutalement … comme si j’aurais pu avoir envie de coucher avec son percepteur … tu l’imagines dans un lit, ce mec ?

⸺ Parfois on peut avoir de bonnes surprises … Et il était où alors, Cyprien ?

⸺ En fait, d’après Adrien, comme elle ne voulait pas baiser, il est descendu picoler avec lui !

⸺ Je vois…  Bon, Gwen, on n’attend pas les mecs, on déjeune toutes les deux ?

⸺ D’accord !

Simona brandit le paquet de krisprolls :

⸺ Dis donc, il ne reste plus que quatre krisprolls dans le paquet ! C’est toi ?

⸺ Non. Ça doit être Adrien.

⸺ Bon, tu sais quoi, Gwen ? On va se les manger les derniers, deux chacune !

⸺ Tu as raison, on ne va pas se gêner !

⸺ Tiens …

⸺ Merci ! On checke ?

Simona et Gwen, le krisproll dans la main, tendent le bras laissent les petits pains s’entrechoquer une seconde.

⸺ À la tienne !

Elles croquent dans les petits pains avec délectation.

Ça craque, ça croustille, ça brasille joyeusement.

Le premier à peine terminé, elles se jettent sur le second.

C’est Gwen qui a fini la première.

⸺ C’était bon ! Simona, je peux te poser une question ?

⸺ Je t’en prie.

⸺ C’est à propos du jeu « Action ou Vérité » hier soir … en fait j’ai deux questions …

⸺ Je t’écoute !

⸺ J’ai choisi « Action » et direct tu m’as imposé un long baiser avec Vince … avec la langue …

⸺ En tout cas, ça n’a pas eu l’air de vous déplaire ! Vous étiez criants de vérité ! J’ai même eu un doute à un moment ! Heureusement que je sais qu’il n’y a rien entre toi et Vince !

⸺ Heureusement !

⸺ Toi, tu es beaucoup trop … comment dire … classe, distante, un peu … heu … je ne voudrais pas te vexer … un peu trop coincée pour lui.

⸺ Coincée, moi ?

⸺ Tu m’as trouvée coincée hier soir ?

⸺ Non, mais c’était un jeu. Coincée, ce n’est peut-être pas le mot … d’apparence sérieuse, un peu fière peut-être …

⸺ Austère et arrogante, chiante et méprisante, peut-être ?

⸺ Non, je n’ai pas dit ça. On ne va pas se fâcher pour des adjectifs. Et si tu veux tout savoir, moi je t’aime bien … je trouve que tu gagnes à être connue …

⸺ Parce que, au premier abord je suis imbuvable, tu veux dire ?

⸺ Non … je n’ai pas envie de me fâcher avec toi … Tu me plais comme nana …

⸺ Tu me trouves quand même coincée et hautaine !

⸺ Je vais te dire un truc que tu es priée d’oublier aussitôt que je te l’aurai dit …

⸺ Tu me fais peur …

⸺ Je te trouve vachement désirable et j’adorerais coucher avec toi …

⸺ Pardon ?

⸺ Oublie ce que je viens de dire !

⸺ Ça va être difficile !

⸺ Bon, dit, c’est dit. On n’en parle plus ! Tu avais une seconde question ?

⸺ Heu … oui … attends, là je suis un peu perturbée … tu es une fille vraiment … déroutante, Simona, mais finalement j’aime bien … Ah oui, la question que je voulais te poser … Voilà : si je n’avais pas choisi « Action » mais « Vérité » hier soir, quelle question tu m’aurais posée ?

⸺ Je suis embêtée de te la poser maintenant après ce que je viens de te dire …

⸺ Je t’en prie, justement, après ce que tu viens de me dire, plus rien ne peut me gêner et je suis beaucoup moins coincée que tu as l’air de le croire !

⸺ D’accord. Tu vas comprendre : je t’aurais demandé si tu avais déjà couché avec une fille ou si tu avais eu envie ou envie d’essayer. Tu aurais répondu quoi ?

⸺ Je n’aurais sans doute répondu qu’à la première question,        « non », pas à la suivante, en arguant que tu n’avais le droit qu’à une question …

Simona s’avance vers Gwen :

⸺ Et maintenant si je te la pose de nouveau … la seconde question …

L’étreinte est sauvage, brutale, furieuse.

Les bouches se cherchent à petits coups de becs avant de s’entrouvrir l’une pour l’autre, de s’aspirer, de se dévorer.

Les mains s’affolent … caressent, pétrissent, ne savent plus où donner des doigts …

Gwen reprend une seconde son souffle en lâchant un « Mon   Dieu ! » avant de se jeter de nouveau sur Simona, comme une folle en la plaquant contre la porte du réfrigérateur.

Elles n’ont pas entendu le toussotement.

⸺ Pardon si je dérange …

La tête de Vince apparaît, surgissant du sous-sol.

Simona se retourne la première :

⸺ Ah Vince ! Je voulais vérifier par moi-même si Gwen embrasse aussi bien que ça … tu avais l’air ravi hier soir …

⸺ Vous faites ce que vous voulez … Putain, j’ai une de ces faims, moi !
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Quand Simona lui apprend qu’il ne reste plus de krisprolls, Vince est fou de rage.

⸺ C’est vous qui les avez bouffés ? Putain, qu’est-ce que je vais bouffer, moi ?

Gwen vient au secours de Simona :

⸺ C’est Adrien qui les a mangés cette nuit tout en se soûlant … tu peux vérifier, il y a encore des miettes dans le canapé rouge…

⸺ Le salaud ! Il est où ? Je vais le buter !

⸺ Ho, du calme !

⸺ De toute façon il n’a toujours pensé qu’à lui ! Il s’est toujours cru au-dessus des autres ! Je suis sûr que c’est lui qui a tué Isabelle !

⸺ Calme-toi, Adrien ! Ce n’est pas parce qu’il a mangé tous les petits pains que ça fait de lui un assassin ! Bon, il faut d’ailleurs que j’aille nettoyer son vomi …

⸺ Bien sûr, toi, Gwen, tu le défends, c’est normal …

⸺ Je vais virer le tapis, ce sera plus simple … Tu peux m’aider, Simona ?

⸺ C’est normal que tu sois de son côté, Gwen, mais si seulement tu savais tout …

⸺ Qu’est-ce que je devrais savoir, Vince ? Je t’écoute !

⸺ Je peux tout dire maintenant, je m’en fous …

⸺ Eh bien, vas-y, ne te gêne pas !

⸺ Adrien était bien l’amant d’Isabelle, mais il voulait la quitter et elle l’avait menacé de tout te dire s’il le faisait … et c’est pour ça qu’il l’a tuée !

⸺ Comment tu sais ça, toi ?

⸺ C’est Adrien lui-même qui me l’a dit !

Simona fait mine de s’insurger :

⸺ Et ça ne te dérange pas de trahir un ami ! Belle mentalité !

⸺ Un ami ? Oh, je sais bien ce qu’il va dire … que moi aussi j’ai eu une aventure avec Isabelle …

Simona bondit.

⸺ C’est vrai ?

⸺ C’était il y a plus d’un an et ça n’a pas duré …

⸺ Pardon, Vince, tu es en train dire que toi aussi tu as couché avec Isabelle ?

⸺ Deux ou trois fois, pas plus ! C’était juste une passade, ça ne compte pas !

⸺ Pour toi peut-être !

Gwen applaudit :

⸺ Vous êtes formidables, les mecs, vous couchez avec la femme de votre meilleur ami, et je suis sûre que vous n’allez pas tarder à dire que c’était sa faute à elle ! Et peut-être même suggérer que c’était une salope …

⸺ Je m’en branle de ce que vous pensez ! C’est du passé, basta ! Je veux juste bouffer quelque chose ! Putain, je crève la dalle ! Simona, trouve-moi quelque chose, sinon je vais péter un plomb !

⸺ Tu peux crever, mon petit bonhomme ! Alors comme ça, toi non plus tu n’as pas pu résister à Isabelle … tu vois je ne suis même pas en colère mais tellement déçue …

⸺ Je t’ai dit, c’était juste … c’était rien d’important … juste pour le sexe …

⸺ Juste pour le sexe, quelle excuse ! Tu vois, la colère, on peut la dépasser mais la déception elle reste, elle affecte durablement l’estime de l’autre…  C’était minable de coucher avec Isabelle, c’était encore plus minable de dénoncer Adrien pour essayer de minimiser ta faute ! Dégage !

Gwen termine de rouler le tapis

Vince se dirige vers l’escalier inférieur :

⸺ C’est bon, je dégage ! Je vais aller voir dans la voiture s’il ne reste pas des barres de céréales …

⸺ C’est ça, dégage ! Et profites-en pour descendre le tapis,  merci !

⸺ ***

⸺ Tu as vu, il commence à faire jour et il ne neige plus !

Simona rejoint Gwen devant la baie vitrée et passe le bras autour de ses épaules.

Elle l’embrasse dans le cou et soupire :

⸺ Dire qu’on n’est que mardi, j’ai l’impression que ça fait une semaine qu’on est là !

⸺ J’espère qu’on pourra aller se ravitailler demain sinon on est vraiment mal …

⸺ Tu connais la règle de trois ?

⸺ Non. C’est quoi ?

⸺ On peut survivre trois minutes sans respirer, trois jours sans boire et trente jours sans manger.

⸺ Survivre sans doute, mais quand tu vois dans quel état d’irritabilité et de tension on est quand on est sous-alimenté depuis vingt-quatre heures !

⸺ C’est vrai, ça nous mine.

⸺ Tu crois que tu vas finir par pardonner à Vince ?

⸺ Non, certainement pas. Le pacte de confiance est rompu. J’aurai toujours un doute maintenant et je sais que dans son métier les occasions sont nombreuses, il ne manque jamais de le rappeler, d’ailleurs … Et toi, avec Adrien ?

⸺ Adrien, ça fait un moment qu’il ne me regarde plus. Il est totalement absorbé par son métier, même pendant les week-ends. Il est persuadé d’obtenir un jour le Prix Pritzker…

⸺ C’est quoi ?

⸺ Le Nobel de l’architecture si tu veux … Il n’y a que ça qui l’intéresse ! Pour te dire, je ne me rappelle même plus la dernière fois qu’on a fait l’amour …

⸺ Tu devrais quand même être fière, il commence à être célèbre, on parle de lui à la télé, dans le Nouvel Obs, il y avait un article le mois dernier, « Bolzano, l’architecte du futur »…

⸺ Et la tendresse, bordel !

⸺ Tu as raison, c’est l’essentiel dans un couple. J’ai envie de    toi …

⸺ Moi aussi …

⸺ Tu me rejoindras cette nuit ?

⸺ Oui.

⸺ J’ai hâte… Ça va être long d’attendre … toute la journée … ce soir on va être complètement folles … en plus si on n’a rien mangé ou presque … moi l’enfermement ça me porte à la  peau …

⸺ Je vais te dévorer …

Simona gémit :

⸺ Arrête !

***

⸺ Venez, vite !

Simona et Gwen lèvent la tête.

Là-haut, en haut de l’escalier Cyprien Kowalski dans son pyjama bleu à rayures agite les bras.

Gwen crie :

⸺ Qu’est-ce qu’il y a ?

⸺ C’est Édith !

Gwen et Simona se précipitent, avalent l’escalier pour rejoindre Cyprien qu’elles suivent jusqu’à la chambre.

⸺ Elle ne bouge plus, elle ne respire plus …

Édith Kowalski est allongée, les bras le long du corps par-dessus la couette.

Elle a une blessure au front côté gauche qui a fait éclater l’arcade sourcilière et provoqué un impressionnant œil au beurre noir qui commence à violacer où des coulures de sang encore rouges finissent de sécher.

C’est Gwen qui commence aussitôt l’interrogatoire, avec la même assurance qu’elle a quand elle questionne un témoin à charge.

⸺ Qu’est-ce qui s’est passé ? Vous vous êtes battus ?

⸺ Non, bien sûr que non ! J’étais en bas … avec Adrien, il pourra confirmer !

⸺ Adrien, il pourrait confirmer n’importe quoi … dans l’état où je l’ai trouvé ! Admettons … vous avez fini par regagner la chambre … À quelle heure, vous vous rappelez ?

⸺ Il devait être trois ou quatre heures du matin … Adrien s’était endormi …

⸺ Vous entrez dans la chambre, il se passe quoi ? Elle vous attendait ? Elle vous a fait des reproches ?

⸺ Non !

⸺ Vous avez allumé ?

⸺ Non, surtout pas ! Je me suis juste couché à côté d’elle …

⸺ Et vous n’avez rien remarqué ?

⸺ Non …

⸺ Vous aviez bu, vous aussi !

⸺ Oui, mais je n’étais pas complètement ivre … j’avais la tête qui tourne …

⸺ Écoutez, Cyprien. Regardez-la ! Si je vous écoute, elle aurait été gravement blessée et se serait ensuite tranquillement couchée en attendant la mort ?

⸺ Je ne comprends pas …

⸺ Vous voyez bien, elle a reçu un coup violent à la tête et manifestement son agresseur l’a replacée ensuite dans le lit …

Simona intervient :

⸺ Elle n’aurait pas pu se faire ça toute seule ?

⸺ Avec quoi ? Et elle se serait donc recouchée sans essayer de se soigner ? La question, je vais vous la poser brutalement, Cyprien : puisque ce ne sont ni Adrien qui en était bien incapable ni Vince qui était dans le garage, ni bien sûr ni Simona ni moi l’agresseur de votre femme, comment ne pas conclure que cela ne peut être que vous, puisqu’il ne reste que vous et que vous étiez dans la même pièce ?

Gwen s’approche du visage de la morte :

⸺ La blessure n’est pas aussi profonde que ça … une arcade sourcilière qui éclate, c’est impressionnant parce que ça saigne beaucoup mais ce n’est pas mortel … Je me demande si elle n’est pas morte d’autre chose …

Simona, l’air incrédule :

⸺ Tu veux dire qu’il pourrait s’agir de nouveau d’un  étouffement ?

⸺ Possible !

⸺ De quoi vous parlez, là ?

⸺ De rien, Cyprien … on vous expliquera …

⸺ Si j’ai bien compris, Édith ne serait pas morte de sa blessure mais aurait pu être étouffée ?

⸺ C’est possible …

⸺ Vous avez parlé d’une autre personne étouffée, j’ai bien entendu ?

Gwen, toujours calme et presque froide, prend Cyprien par le  bras :

⸺ Venez, on va descendre. Il est temps maintenant de tout vous expliquer …

D’une voix neutre, sans la moindre émotion, Gwen relate l’ensemble des faits qui se sont produits, la mort d’Isabelle, les gendarmes, l’avis controversé du vieux médecin, la mort de Charles, les soupçons …

Cyprien Kowalski est effondré.

⸺ Je comprends que vous n’ayez pas eu envie de nous raconter tout ça à notre arrivée ! J’aurais quand même préféré …

Gwen l’arrête tout de suite :

⸺ Pour l’instant votre femme a été tuée et vous êtes le principal, que dis-je, le seul suspect !
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Vince réapparaît.

Il a revêtu sa tenue de skieur.

⸺ Y avait plus de barres de céréales dans la bagnole. Je vais essayer de descendre au village. Le thermomètre dehors, il affiche -18°, vous vous rendez compte ? Qu’est-ce qui se passe ici ? Vous avez des putains de têtes d’enterrement !

⸺ Édith est morte. Elle a été tuée.

⸺ Ah merde ! Ça s’est passé comment ?

⸺ Elle a d’abord reçu un coup à la tête …

⸺ On sait qui ? C’est toi, Cyprien ?

⸺ Non !

⸺ C’est qui alors ? Moi, je n’ai pas bougé du garage !

Simona hausse les épaules :

⸺ Aller jusqu’au village, t’es malade ! Il y a six kilomètres, un mètre de neige, on ne voit même plus la route …

⸺ J’ai fait mes calculs ! Si j’arrive à déneiger 1 m de route en deux secondes, ça fait 30 m par minute, 1,8 km en une heure.

⸺ Et plus de trois heures pour arriver au village … sachant que la route tourne sans cesse et que tu peux facilement te perdre …

⸺ D’abord il est hors de question que je reste là sans rien faire à tourner en rond en crevant de faim, et puis à environ trois kilomètres il y a un chalet …

⸺ Comme tu voudras …

***

Vince vient à peine de partir qu’Adrien s’annonce en haut de l’escalier :

⸺ Gwen, tu sais où je peux trouver du Doliprane ? J’ai un mal de crâne de chien !

⸺ Démerde-toi !

⸺ Sois sympa, trouve-moi du Doliprane !

⸺ Descends, il y en a ici dans la cuisine …

⸺ J’arrive !

⸺ Il se passe quoi ici ? Vous faites des têtes !

Simona ricane :

⸺ D’enterrement ?

Gwen lâche, fataliste :

⸺ Édith est morte.

⸺ Morte ? Comment ça ?

⸺ Morte, morte. Elle a été blessée à la tête mais elle a peut-être été étouffée en plus …

⸺ Qu’est-ce qui s’est passé !

⸺ On ne sait pas … Apparemment c’est Cyprien qui l’aurait  tuée …

Cyprien proteste :

⸺ Non, non, je ne l’ai pas tuée, ce n’est pas moi !

Adrien hausse les épaules :

⸺ Moi, je veux bien te croire !

Gwen insiste :

⸺ Qui veux-tu que ce soit … si ce n’est pas lui ? Il était avec toi en bas cette nuit ?

⸺ Oui, on a bu un coup ensemble … Après il est remonté, je peux pas dire à quelle heure …

⸺ C’est bien là, le problème ! Il est remonté, elle l’attendait et leur altercation a mal tourné ! C’est malheureusement la seule explication !

Cyprien soupire :

⸺ Est-ce que je peux aller m’allonger sur un canapé ? J’ai besoin de me reposer …

⸺ Bon.  Gwen, je te laisse régler ça ! Alors, il est où le  Doliprane ?

⸺ Un moment, Adrien ! Alors comme ça, il paraît que c’était toi le fameux amant d’Isabelle responsable de sa mort et de celle de Charles ?

⸺ Qu’est-ce que tu racontes ?

⸺ Inutile de nier, mon petit vieux, on a tous les détails !

⸺ C’est Vince qui vous a raconté ça ? Il est où d’abord, qu’on s’explique ! Ça ne lui suffit pas de baiser ma femme …

⸺ Écoute, entre Vince et moi …

⸺ J’ai bien vu comment vous vous étiez embrassés hier soir, on sentait que c’était pas pour la première fois !

⸺ N’essaie pas de retourner la situation !

⸺ N’essaie pas de me reprocher ce que tu t’autorises toi-même !

⸺ Je te le répète, il n’y a rien entre Vince et moi !

⸺ C’est ça …

⸺ En revanche, toi avec Isabelle … j’ai des preuves !

⸺ Je ne sais pas ce que Vince t’a dit mais ça n’a duré que quelques mois.

⸺ Oh, ça me rassure !

⸺ Quand j’ai compris que pour elle c’était sérieux, qu’elle voulait quitter Charles pour vivre avec moi …

⸺ Ça t’a fait peur …

⸺ Non, je lui ai dit que c’était toi que j’aimais et que je ne voulais pas te quitter …

⸺ Oh, comme c’est mignon !

⸺ J’ai voulu rompre … Elle m’a posé un ultimatum … j’avais la semaine … je ne sais pas ce que Vince t’a raconté d’autre … j’imagine qu’il a dû te dire que je l’avais tuée …

⸺ C’est ce que tu lui aurais avoué …

⸺ Il est où d’abord ? Je vais avoir deux mots à lui dire …

⸺ Il est en train de déneiger la route jusqu’au village. Il ne doit pas être très loin …

⸺ Il est con ou quoi ? La route a totalement disparu sous la  neige …

⸺ C’est ce qu’on lui a dit …

Qu’est-ce qui te fait rire ?

⸺ C’est quand tu as commencé ta phrase : « c’est ce qu’on … » !

⸺ Tu vas où ?

⸺ Je vais prendre une douche. Je fais une petite sieste et d’ici une heure je vais le rejoindre. Bon, il est où le Doliprane ?

***

⸺ Je reprendrais bien un café …

⸺ Après, le problème, Simona, c’est il n’y en aura plus assez pour demain …

⸺ On s’en fout, Gwen, on ne va pas s’inquiéter pour deux mecs qui nous ont trompées et qui n’ont même pas été capables de le regretter et de s’en excuser !

⸺ Tu as raison ! À propos de s’inquiéter, on devrait peut-être déconseiller à Adrien de rejoindre Vince ! Les deux ont manifestement un contentieux … Adrien est persuadé que Vince est mon amant et qu’il a dénoncé sa relation avec Isabelle, Vince croit que c’est Adrien qui a dénoncé son aventure avec Isabelle et que c’est lui aussi qui a mangé les quatre krisprolls restants.

⸺ Et cette dernière raison est peut-être la plus importante des deux… on est peu de chose, ma pauvre Lucette …

⸺ On était peu de chose, Simona, mais ça, c’était avant ! Maintenant les choses vont changer !

⸺ Tu crois, toi, qu’Adrien a pu tuer Isabelle ?

⸺ Il y a deux jours, j’aurais juré que non, mais maintenant je crois que ce n’est pas impossible. Il craint tellement tout ce qui peut déranger son confort, j’ai vu déjà sa détermination, sa brutalité même, sur le plan professionnel, à éliminer tout ce qui se met sur son chemin.

⸺ Ce qui m’a frappée à la mort d’Isabelle, c’est que si tout le monde semblait surpris ou faisait semblant de l’être, personne, à part Charles peut-être, ne semblait réellement triste.

⸺ C’est vrai, Simona, mais ça se comprend : pour Adrien et Vince, Isabelle, c’était une épée de Damoclès, et pour nous c’était une rivale …

⸺ Qui avait couché quand même sans vergogne avec nos maris, la salope !

⸺ La salope !

⸺ Embrasse-moi !

⸺ Attends, Adrien est capable de redescendre à tout moment … déjà Vince qui nous a vues tout à l’heure …

⸺ Tu as peur de quoi ? On n’est plus sous leur coupe, on n’est plus leurs femmes !

⸺ Tu as raison ! Tu as eu souvent, toi, des relations … avec des filles ?

⸺ Une seule fois, au lycée, en terminale, pendant un voyage linguistique à Dublin, j’en ai gardé un excellent souvenir… Elle s’appelait Louise …

⸺ Ça a duré longtemps ?

⸺ Non, au retour, une semaine après on s’est fait surprendre dans sa chambre par sa mère en plein ciseaux … les ciseaux, tu vois la position ?

⸺ Je vois tout à fait …

⸺ Ce qui est con et terrible à la fois, c’est qu’on s’est senties prises en faute, comme si on avait fait quelque chose d’interdit, quelque chose de mal, tu comprends …

⸺ Je comprends …

⸺ C’était il y a il y a plus de quinze ans, à l’époque une fille avec une fille, malgré la chanson de Mecano, c’était encore mal vu !

⸺ J’adore cette chanson « Une femme avec une femme » …

Gwen se met à fredonner :

⸺ « Qui arrête les colombes en plein vol / À deux, au ras du sol / Une femme avec une femme … »

⸺ Oui, elle est magnifique. La version originale en espagnol est encore plus belle … Embrasse-moi !

Les deux femmes s’enlacent et s’embrassent langoureusement.

Simona se libère un instant de l’étreinte :

⸺ Il faut que je te dise, j’ai eu peur cette nuit …j’ai eu peur qu’on se soit plus que trois ce matin … peur pour toi …

⸺ Pour moi, pourquoi ?

⸺ Réfléchis : samedi soir Isabelle fait son petit scandale, dimanche matin elle est morte, dimanche soir, c’est Charles qui fait son numéro, lundi matin il est mort, lundi soir c’est toi qui provoques Adrien …

⸺ Et je suis encore en vie !

⸺ Oui, il y avait peut-être aussi Vince qui pouvait être visé …

⸺ C’est vrai … mais Adrien a préféré se saouler … Tu sais, Simona, je me demande s’ils ne sont pas complices tous les deux … c’est possible qu’ils essaient de nous la faire à l’envers en faisant semblant d’être fâchés …

⸺ En tout cas, je crois qu’on a intérêt à être sur nos gardes !

⸺ Moi, j’ai de quoi me défendre … j’ai une arme.

⸺ Une arme ? C’est quoi ?

⸺ Un taser ultra puissant.

⸺ C’est quoi au juste ?

⸺ Ça déclenche une impulsion électrique assez puissante pour traverser même un blouson en cuir, ça immobilise, paralyse ton agresseur pendant plusieurs secondes … je te le montrerai tout à l’heure … J’ai acheté ça il y a un an après avoir été agressée par le frère d’un de mes clients dans un parking souterrain. De toute façon, le mieux, à partir de maintenant, c’est qu’on partage la même chambre !

⸺ Tout à fait d’accord ! On commence tout de suite ? Je t’invite dans la mienne …

Quand elles ressortent de la chambre de Simona une bonne heure plus tard, enivrées et pantelantes, elles ne savent pas qu’Adrien vient de sortir du chalet.
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Adrien, lui, autant fixé sur sa volonté de retrouver Vince dehors pour s’expliquer avec lui que pour ne pas lui laisser le rôle du héros, sort sans avoir remarqué l’absence de Simona et de Gwen dans le salon pas davantage que la présence de Cyprien qui pourtant ronfle, allongé sur le canapé.

Il y a environ deux heures que Vince est parti.

Il doit être loin maintenant.

Adrien descend dans le garage, revêt sa tenue de skieur et prend une pelle.

Le thermomètre à l’extérieur indique -14°.

Le froid est saisissant.

« Putain, si je bouge pas, je me glacifie sur place ! »

Devant le chalet il aperçoit le couloir que Vince a dégagé, un étroit couloir d’environ 80 cm de largeur entre deux murs d’1 m de neige glacée.

Le plus difficile, se dit Adrien, ça a dû être d’évacuer la neige au fur et à mesure.

Ça doit être épuisant à la longue, mais Vince, contrairement à lui, est un grand sportif.

Le spectacle de cette blancheur immaculée, au début on trouve ça beau, mais au bout d’un moment c’est flippant.

Soudain une tache verte attire son regard sur la gauche, à une vingtaine de mètres en contrebas du chalet.

Pas question d’aller voir, il se souvient des photos, c’est trop dangereux, ça doit descendre à pic.

Au bout de deux cent cinquante mètres, Adrien se rend compte que le couloir tracé par Vince n’épouse plus la route.

Ce n’est plus le macadam qu’il a sous les pieds mais une couche de neige tassée glissante, presque verglacée.

Une piste de bobsleigh.

Vince a dû rater le premier lacet.

D’ailleurs la pente est plus forte.

Adrien progresse lentement.

Et cela descend bientôt de plus en plus abrupt.

Adrien avance les pieds en chasse-neige en plantant sa pelle dans le sol, c’est la seule façon maintenant de conserver un peu de stabilité.

Soudain son pied gauche se dérobe.

Il parvient dans un premier temps à compenser le déséquilibre grâce à la pelle en godille.

Mais c’est insuffisant, il chavire.

Alors il essaie en urgence de garder l’équilibre en s’accroupissant.

Trop tard, il se sent partir : il fait un vol plané, lâche sa pelle et se retrouve brutalement sur les fesses.

Les jambes en l’air, le dos sur la glace, il ne parvient pas à stopper la descente de son corps qui dévale la pente.

Il écarte les jambes et de chaque côté, du bout du pied accroche la base glacée des murets de neige pour freiner sa chute.

Au bout d’une trentaine de mètres, ayant ralenti sa chute, il tente de regrouper les jambes pour se relever sur ses pieds.

En vain.

Son corps poursuit sa descente, moins vite toutefois.

Soudain Adrien aperçoit le couloir qui se resserre et s’achève devant une sorte de grand trou.

Avec les bras et les jambes écartés il parvient à s’immobiliser à quelques mètres d’un ravin vertical.

Il reprend son souffle.

« Putain, c’était moins deux. »

Effrayé soudain par tout ce blanc et tout ce silence autour, il peine à retrouver sa respiration.

Il se reprend lentement mais n’ose s’approcher de cette béance.

Sur le côté, en contrebas, il aperçoit une pelle à peine enfoncée dans la neige glacée.

Il reconnaît celle de Vince.

Avec la plus grande prudence, il finit par s’avancer à deux mètres du bord de cette crevasse.

Dans la pente du ravin, un corps a sculpté sa chute dans la masse neigeuse.

On peut suivre les traces de sa glissade : il y a d’abord la chute verticale sur quelques mètres et puis il semble avoir roulé sur lui-même.

Mais le corps ne semble pas avoir chuté jusqu’en bas du ravin, les traces s’arrêtent à mi-descente au niveau d’une anfractuosité.

Adrien penche la tête :

⸺ Vince, tu es là ? Tu m’entends ?

⸺ Adrien, c’est toi ! Putain, j’espérais plus.

⸺ Ça va ?

⸺ Non, pas vraiment. Je ne peux plus bouger, je crois que je me suis cassé une jambe … Le bras droit aussi … Tu me vois ? 

⸺ Non. Attends, j’essaie de m’approcher.

⸺ Je ne vais pas pouvoir tenir encore longtemps … J’ai le bras gauche tétanisé … Il doit y avoir vingt mètres de ravin en dessous, si je lâche je suis foutu ! Tu vas me sortir de là, hein ! Tu es toujours là ?

Adrien avance d’un demi-pas.

Il aperçoit la main nue de Vince.

Vince est accroché au piton rocheux qui a arrêté sa chute.

Il se maintient grâce à son bras gauche et sa jambe gauche, un peu comme un cowboy dans un rodéo qui refuse de tomber.

⸺ Ça y est, je vois ta main ! T’avais pas mis de gants ?

⸺ Si, j’ai enlevé mon gant parce que j’ai le poignet fracturé et le gant est tombé plus bas …

⸺ C’est con !

⸺ Si tu dégages un passage par la gauche en contournant sur une vingtaine de mètres, je pense que tu pourras me rejoindre sans difficulté…

⸺ Je ne sais pas …ça a l’air casse-gueule … faudrait pas qu’on se retrouve à deux au fond du trou … c’est pas ce connard de percepteur qui viendrait nous sortir de là !

⸺ Regarde quand même !  Et fais vite parce que je commence à geler !

⸺ Désolé, de toute façon je n’ai plus ma pelle, je l’ai perdue un peu plus haut en glissant !

⸺ Tu peux aller la récupérer ?

⸺ Écoute, j’ai vu qu’il y avait une échelle de corde de sauvetage dans le garage … j’aurai aussi vite fait d’aller la chercher, ça sera plus sûr pour te remonter !

⸺ Ok mais magne-toi, je commence à m’engourdir !

⸺ Je fais au plus vite !

Reprendre le couloir glacé en sens inverse n’est pas une mince affaire, notamment toute cette partie pentue qu’il a descendue sur les fesses puis sur le dos.

Heureusement il peut récupérer sa pelle qu’il plante dans la glace pour se hisser, mètre par mètre, sur le dernier tronçon abrupt.

Il recommence à neiger et le vent lui balance au visage des rafales de neige glacée.

Aux abords du chalet, la tache verte aperçue à l’aller n’est presque plus visible.

Il décide d’aller voir en dégageant la couche de neige pas après pas.

Au fur et à mesure qu’il progresse, l’objet prend forme.

Une forme ventrue : il pourrait s’agir d’un coussin.

Les flocons qui viennent s’éteindre à sa surface sont balayés par la vague suivante.

À un moment, sa pelle s’enfonce profondément annonçant une pente verticale et Adrien renonce à aller plus loin.

Quand il parvient au chalet, épuisé, il enlève sa tenue de ski dans le garage, jette un coup d’œil à l’échelle de sauvetage accrochée au mur, hausse les épaules puis monte au salon.

Quand il entre, il aperçoit Simona et Gwen dans la cuisine en train de manger.

⸺ Vous ne m’avez pas attendu pour manger, les filles !

⸺ Non, d’abord il est presque 15h mais rassure-toi on vous a gardé vos parts de jambon et de riz ! On n’a pas voulu réveiller le pauvre Cyprien, il dort toujours dans le canapé, je crois qu’il fait sa nuit …

⸺ J’ai pensé à un truc un peu particulier à proposer pour lui et sa femme …il faudra que je lui en parle … Vous me le réveillerez pour 4 h !

⸺ On peut savoir ?

⸺ Non, on verra ça tous ensemble ! En attendant je suis gelé ! Et en plus il recommence à neiger ! À mon avis on n’est pas sorti de l’auberge … du chalet, je veux dire !

Personne ne relève le trait d’esprit.

Simona semble inquiète :

⸺ Alors tu as pu rejoindre Vince ?

⸺ Non, il doit être trop loin ! Il a bien avancé ! J’ai fait demi-tour au bout d’un moment, je ne voyais plus rien. C’est bien ce qu’il a fait, il a dégagé un beau couloir ! Beau boulot ! Alors toujours pas de connexion ?

⸺ Non, toujours pas !

⸺ Bon, je mange et je monte me reposer un peu, marcher dans ce froid glacial, ça a pompé toute mon énergie !
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Quand Adrien redescend à 16h15, Cyprien Kowalski est assis au bord du canapé, entouré par Simona et Gwen.

Il pleure en longs sanglots entrecoupés … « je l’aimais » … « elle n’était pas facile » … « mais elle avait ses bons moments »…

Puis il alterne les professions d’innocence et les aveux de culpabilité :

⸺ Ce n’est pas possible que ce soit moi … c’est vrai j’avais bu … franchement je ne me vois pas le faire … c’est sûr j’étais en colère … c’est un accident … peut-être un coup de folie … je me rappelle quand je suis monté dans la chambre … mais ce qui s’est passé après, plus rien, le trou noir …

Simona se penche vers lui :

⸺ Lève-toi, tu devrais manger quelque chose !

Gwen se lève et se dirige vers la cuisine :

⸺ Je vais préparer votre assiette !

⸺ Je n’ai pas faim !

Adrien s’approche et pose négligemment une fesse sur l’accoudoir du canapé :

⸺ Toujours pas de connexion ?

Simona répond sans se retourner :

⸺ Non, rien …

⸺ Comment il va ?

⸺ Il ne sait plus où il en est. Tantôt il s’accuse, tantôt il se défend d’avoir fait quoi que ce soit, en fait il semble avoir oublié ce qui s’est passé une fois qu’il est entré dans la chambre.

Gwen revient :

⸺ C’est assez fréquent : c’est ce qu’on appelle une amnésie dissociative. Le criminel se souvient de l’événement qui précède et qui a déclenché le passage à l’acte mais pas du passage à l’acte lui-même. Les études montrent que cette amnésie est plus fréquente dans le contexte d’un crime où l’auteur avait des liens affectifs avec la victime … Elle remplit une fonction protectrice de minimisation des conséquences émotionnelles négatives …

Simona semble dubitative :

⸺ On a souvent vu des criminels simuler une amnésie pour justifier un coup de folie …

⸺ C’est vrai. Mais là, on voit bien qu’il est perdu … De toute façon, ce genre d’amnésie traumatique est partiel et …

Adrien qui, depuis son retour de son escapade dans la neige, a repris le leadership, -tout le monde l’a bien senti- monte la voix :

⸺ Tout ça, c’est bien beau mais ça ne nous donne pas de  solution ! Parlons peu mais parlons bien ! C’est à toi que je m’adresse d’abord, Cyprien !

⸺ Ok … je vous … je t’écoute …

⸺ Demain ou au plus tard jeudi, la police sera là. Il n’y a malheureusement aucun doute sur le fait que tu as dans une sorte de coup de folie tué Édith … Tu risques de passer de longues années en prison … Combien, Gwen ?

⸺ Je dirais une peine de douze à quinze ans, peut-être un peu plus si l’on estime que l’étouffement après la blessure infligée ne relève pas d’une réaction incontrôlée … on peut estimer qu’il sortira au bout de sept ans …

⸺ Bien, ce que je vais vous proposer est … comment dire … un peu particulier … un peu fou …

⸺ Je n’aime pas quand tu commences comme ça !

⸺ Ça va sans doute vous paraître extravagant mais j’ai besoin de votre accord à tous et de celui de Cyprien en premier lieu …

Gwen, qui pressent le malaise, s’agace :

⸺ C’est bon, on t’écoute !

⸺ Voilà : quand la police verra le corps d’Édith, elle embarquera Cyprien …

⸺ Oui, et ?

⸺ S’il n’y a pas de corps ?

⸺ Comment ça, « s’il n’y a pas de corps » ?

⸺ Si plutôt que d’appeler la gendarmerie pour venir constater son décès, on l’appelait pour signaler sa disparition …

⸺ Explique !

⸺ Elle serait sortie, se serait perdue dans l’immensité neigeuse … on finirait par la retrouver dans quelques jours, morte de froid et …

Gwen l’interrompt :

⸺ Pourquoi on ferait ça ? C’est con ! En plus, pour le coup ça ferait de nous des complices !

⸺ Par solidarité d’abord ! Quand Cyprien est descendu cette nuit en colère parce que sa femme ne voulait plus baiser, j’aurais pu essayer de l’empêcher de remonter au milieu de la nuit … mais j’étais soûl, je devais dormir …

⸺ Admettons même que tu te sentes coupable, ce n’est pas une raison pour …

⸺ Mais vous êtes tous coupables ! Admettez que si Édith avait bien voulu baiser -ce que, dit en passant, elle avait promis et qu’il attendait depuis une éternité !- eh bien si elle avait voulu baiser, elle serait encore en vie !

⸺ Présenté comme ça, c’est sordide !

⸺ Peut-être Gwen, mais c’est comme ça !

⸺ Et en quoi on serait tous coupables ?

⸺ Vous savez pourquoi Édith a refusé de faire l’amour avec Cyprien hier soir ? Parce qu’elle avait été profondément écœurée par le baiser interminable que vous avez échangé Vince et toi pendant le jeu « Action ou Vérité », gage imposé par Simona … alors là, oui, vous voyez, d’une certaine façon, vous êtes tous responsables !

⸺ Tu ne trouves pas que tu exagères un peu ?

⸺ Non. Si j’avais exagéré, Simona, j’aurais dit que c’était toi l’origine de tout ça, et doublement en plus parce que, sans cette idée de baiser à la con, rien ne serait passé et que, si je me souviens bien, c’est aussi toi qui as proposé ce jeu …

Gwen, sifflante :

⸺ Je trouve que tu simplifies un peu les choses …

⸺ Les faits sont les faits, et ils sont têtus, Maître !

⸺ Alors, ajoutons au magnifique tableau que tu viens de nous présenter, que, si lorsque Cyprien est descendu et t’a rejoint, tu ne l’avais pas fait boire …

⸺ Mais je reconnais aussi volontiers ma responsabilité, je l’ai dit d’emblée !

Gwen s’emporte :

⸺ Simona n’est responsable en rien ! Tout ça, toute ta théorie, c’est du déterminisme primaire : et si, et si … Tu nous fais du Spinoza de conciergerie ! Et la liberté, le libre-arbitre ? Désolée, moi je ne me sens absolument pas responsable …

⸺ Vous avez raison, Gwen, c’est moi le seul responsable … quand j’ai épousé Édith …

⸺ Tout le monde se tourne vers Cyprien.

Simona ricane :

⸺ Attention, là … on va bientôt remonter jusqu’aux origines de l’humanité …

Cyprien reprend par bribes :

⸺ Dès le début, j’aurais dû essayer de … je me suis laissé dominer … combien de fois j’ai eu envie de … l’étrangler … ça devait finir comme ça … je mérite de payer …

Adrien se lève :

⸺ Non, tu ne mérites pas de gâcher ta vie !

⸺ Je m’en fous maintenant … qu’est-ce que je vais devenir sans elle ?

⸺ On va faire comme j’ai dit. Tu verras, au début ce sera peut-être dur mais ce sera toujours mieux que moisir en prison … Je comprends, les filles, que vous ne vouliez pas vous associer, mais au moins ce que je vous demande, quand les gendarmes seront là, c’est de confirmer la thèse selon laquelle Édith est allée se promener sous la neige …

⸺ Et quand ils vont retrouver le corps avec la blessure à la tête ?

⸺ On est en janvier, ça peut prendre plusieurs semaines avant qu’ils le retrouvent …

Simona ricane :

⸺ Pourquoi vous ne feriez pas pareil avec le corps de Charles, pendant que vous y êtes ? Parce qu’après tout, si on raisonne comme toi, les deux Vince et toi, vous êtes non seulement un peu responsables de son suicide si c’en est un, pour avoir tous les deux baisé avec sa femme et peut-être de sa mort si l’un de vous deux l’a supprimé, n’est-ce pas Adrien ?

Gwen renchérit :

⸺ Simona a raison, tu devrais pousser ton délire jusqu’au bout : Charles aurait accompagné Édith et ils se seraient perdus dans la neige, tombés au fond d’une crevasse et morts de froid …

Simona, pour elle-même :

⸺ À propos de se perdre dans la neige, il est 4 h passé, j’aimerais bien avoir des nouvelles de Vince, ce n’est pas que je m’inquiète mais ça fait plus de quatre heures qu’il est parti … et il fait nuit tôt …
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Il continue de neiger et Adrien a décidé d’attendre le lendemain matin pour déplacer le corps d’Édith.

Cyprien a déclaré qu’il allait réfléchir.

Les minutes passent et Simona semble de plus en plus inquiète.

Un moment, elle se dit prête à « aller voir dehors » mais Gwen l’en dissuade :

⸺ Avec cette neige qui tombe en rafales, tout ce que tu risques c’est de te perdre et puis d’ici une demi-heure il va faire      nuit …

⸺ Comment on fait s’il ne revient pas ?

Adrien tranche brutalement :

⸺ De toute façon, on ne peut pas le joindre, et on ne peut joindre personne … il faut attendre, on ne peut rien faire d’autre …

⸺ C’est ça qui est flippant ! On est con aussi, moi la première, on n’aurait jamais dû le laisser partit seul !

Adrien se radoucit :

⸺ Ne t’inquiète pas, Vince est un grand sportif, il est entraîné …

⸺ Je sais, mais il fait glacial, imagine qu’il se soit perdu, c’est possible, on ne voit même pas l’horizon !

⸺ Ça ne sert à rien d’imaginer …

⸺ Toi qui es sorti, tu crois qu’il a pu aller au moins jusqu’au petit chalet en dessous ?

⸺ Je ne sais pas. Je pense. Il a dégagé un couloir sur plusieurs centaines de mètres …

⸺ Tu ne pouvais vraiment pas le rejoindre ?

⸺ Non. Je t’ai déjà dit : je me suis arrêté au bout d’un moment et j’ai préféré rebrousser chemin parce qu’il neigeait trop fort !

⸺ Lui, ça fait plusieurs heures qu’il est dans ce froid glacial …

⸺ Il est bien équipé … aujourd’hui avec les équipements modernes … en principe il ne risque pas d’hypothermie !

⸺ Arrête, Adrien, tu me fais peur ! Au bout de combien de temps on est en hypothermie, tu le sais, toi ? Et on peut survivre combien de temps ?

C’est Cyprien qui répond :

⸺ J’ai lu un truc là-dessus, en dessous de 35° le corps se met en état de survie, le sang se concentre vers le cœur et les poumons pour préserver les organes vitaux, les vaisseaux sanguins se resserrent, le rythme cardiaque ralentit …

Simona s’agace :

⸺ Merci, ça va !

⸺ Cela dit, certains médecins considèrent même que de ce fait l’hypothermie est une chance qui permet de survivre plus longtemps sous une avalanche … dans la mesure où elle minimise les fonctions …

⸺ Merci, les mecs ! Comme soutien on fait mieux ! Il y en a un qui me parle d’hypothermie, l’autre d’avalanche !

Cyprien s’excuse :

⸺ Désolé … Si ça se trouve, on va le voir arriver dans quelques minutes …

⸺ C’est gentil de vouloir positiver … mais moi, je sais pas, j’ai un mauvais pressentiment …

⸺ Bon, on ne va pas passer la soirée à se lamenter sur des hypothèses pessimistes engendrées par notre sentiment d’impuissance ! Moi j’ai confiance en Vince, c’est un     athlète … J’ai un petit jeu, si vous voulez, en attendant son retour …

Simona réagit aussitôt :

⸺ Désolée, je n’ai pas envie de jouer …

⸺ En fait, ce n’est pas vraiment un jeu, c’est un problème pratique … Voilà : il y a quatre chambres, deux sont déjà occupées, par Charles et par Édith, paix à leur âme … nous sommes donc quatre … enfin cinq … si je compte Vince … donc, sachant que Simona et Gwen ne veulent plus de Vince et de moi, on fait comment pour cette nuit ?

⸺ Vous les mecs, vous faites comme vous voulez, Simona et moi on dort dans sa chambre !

⸺ Dans la chambre de qui ?

⸺ Tu m’as très bien comprise !

⸺ C’est bizarre, j’aurais pensé que tu veuilles dormir avec Vince, après votre baiser d’hier …

⸺ Décidément, mon pauvre ami, tu ne comprends rien !

⸺ Bon, si je comprends bien, on est trois mecs dans la même chambre ! Ah, c’est vrai, j’oubliais le baisodrome en bas dans le garage ! Donc c’est réglé : je dors dans ma chambre, Cyprien tu prends le baisodrome et on verra bien si Vince revient ou pas …

Soudain un cri de joie :

⸺ Ça y est !

Tous se retournent vers Simona.

⸺ Ça y est ! J’ai de la connexion !

Aussitôt chacun se précipite sur son portable.

Simona est toute excitée :

⸺ Putain, ça fait du bien de retrouver du réseau… on a l’impression de renaître !

Chacun a vérifié et constaté avec satisfaction le retour de la connexion réseau.

Adrien résume le sentiment général :

⸺ C’est vrai, c’est con mais d’un seul coup on revit !

Simona, soudain grave, demande le silence d’un geste de la   main :

⸺ Je vais essayer d’avoir Vince !

On entend, lointaine mais présente, venant du garage la marimba d’une sonnerie téléphonique.

Simona se précipite puis revient au bout de deux minutes brandissant un téléphone :

⸺ Le con, il n’a pas son téléphone ! Il a dû l’oublier en s’habillant. Bon, je vais appeler la gendarmerie !

Adrien intervient :

⸺ Je peux m’en charger si tu veux …

⸺ Non, c’est à moi de m’en occuper ! Essaie plutôt d’appeler le type pour le chasse-neige !

⸺ Ouais … il commence à faire nuit, ça sert à rien, ça m’étonnerait qu’il …

⸺ Eh bien, ça servira au moins à lui demander qu’il passe demain dès que possible ! Bon, j’appelle la gendarmerie …le 17, c’est ça ? …

⸺ Oui. Tu ne leur parles pas du décès de Charles ni de celui d’Édith !

⸺ Non, juste qu’ils recherchent Vince … ça sonne …merde, c’est le serveur vocal …

Adrien se reprend :

⸺ Il faudrait aussi qu’on pense à appeler les parents d’Isabelle et de Charles !

⸺ Ça peut attendre demain !

Cyprien est de cet avis :

⸺ Moi aussi, pour les parents d’Édith je vais attendre demain, là, je ne me sens pas capable de …

⸺ Je réessaye … ça sonne … Ah bonsoir … Je suis Simona Guyonnat du chalet « Le grand Tétras » … oui, c’est ça … entendu … non, je ne quitte pas … ils vont me passer l’Adjudant Personnaz … Bonsoir … c’est vous qui êtes venu dimanche … oui … je vous appelle à propos de mon mari … il est parti en fin de matinée pour déneiger un couloir vers le bas … oui je sais ce n’était pas très prudent … on n’a pas de nouvelles de lui … non, il n’avait pas pris son téléphone … oui …je comprends … d’accord … je vous remercie … d’accord …

⸺ Alors ?

⸺ Alors ils ne peuvent rien entreprendre ce soir … en plus ils sont débordés … Je dois les rappeler dès que Vince revient … sinon ils commenceront les recherches dès qu’ils le pourront. Ah oui, ils se chargent de dépêcher le chasse-neige … mais il ne pense pas que la route sera praticable avant demain après-midi …

Adrien hausse les épaules :

⸺ C’était sûr …

⸺ Putain, on n’aurait jamais dû le laisser partir seul comme ça …

⸺ Je n’étais pas là quand il est parti, sinon …

⸺ Sinon quoi, Adrien ? Tu es allé soi-disant le retrouver et tu es revenu vite fait …

⸺ Il s’est remis à neiger, on ne voyait plus rien, ça ne servait à rien de continuer …

⸺ Avec toi, c’est souvent que « ça sert à rien », je trouve … d’essayer, de tenter quelque chose …

⸺ Ça ne sert en effet à rien de s’énerver, Simona, je comprends ton angoisse, mais quand on ne peut rien faire, on ne peut rien faire !

Gwen essaie de faire diversion :

⸺ J’ai vérifié, c’est Simona qui avait raison !  « Anagramme » est un mot féminin !

Simona regarde Adrien et se lâche :

⸺ Dans le cul, mon bonhomme !

Soudain un nouveau cri :

⸺ Je sais !

C’est Cyprien qui s’explique aussitôt :

⸺ Je sais, pour Édith, je sais ce qu’on peut faire ! La police va venir demain, bon. On n’était pas encore arrivés quand elle venue dimanche. Est-ce que la police sait que vous nous attendiez ?

⸺ On a peut-être dit qu’on attendait un couple d’amis … je ne me souviens plus …

⸺ Quand bien même … je peux être venu tout seul … s’ils posent des questions, je dirais qu’au dernier moment Édith a dû se rendre au chevet de sa mère souffrante … comme l’excuse que vous m’avez servie pour justifier l’absence d’Isabelle …

⸺ Bonne idée ! Pas d’Édith, pas de cadavre …

⸺ Tu ne peux pas dire « corps », plutôt que « cadavre » ?

⸺ Désolé, Gwen, j’employais à dessein un langage policier … Bien, Cyprien, il faudra qu’on descende le corps d’Édith demain matin au garage et qu’on le mette dans le baisodrome.

⸺ Édith dans un baisodrome … ça me fait bizarre …

Simona lâche un petit rire qu’elle rattrape aussitôt, fusillée du regard par Cyprien :

⸺ Pardon …
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C’est Gwen qui brise le silence qui a suivi le rire incongru de Simona :

⸺ Vous avez vu la météo ? Il va faire toujours aussi froid mais au moins il n’est pas prévu de neige dans les prochains jours …

Adrien, Simona et Cyprien se précipitent à leur tour sur l’application météo de leur portable, comme s’ils voulaient obtenir leur propre confirmation.

Puis tous consultent leurs messages.

Chacun a fait quelques pas pour s’isoler des autres.

Comme émerveillés, ils retrouvent, après deux jours à peine de privation, leur monde.

Leur existence.

Simona est la première à finir de lire et de trier ses messages.

Elle pose son portable et comme si ce retour dans le monde des vivants ne suffisait pas, elle lance :

⸺ On met la télé ?

La proposition reçoit un accueil enthousiaste.

Ils passent en revue les programmes et hésitent un instant entre un reportage d’Arte sur Gibraltar et un documentaire sur RMC sur lequel ils finissent par arrêter leur choix : « Bibracte, la cité disparue ».

Juste Cyprien qui feint de le regretter :

⸺ C’est dommage, j’avais une blague sur Gibraltar …

Tous se retournent vers lui et le regardent surpris.

Adrien, amusé, lui donne l’autorisation :

⸺ Vas-y quand même !

⸺ Je vous préviens, elle va peut-être vous paraître pas très    drôle …

⸺ T’occupe ! Vas-y !

⸺ Bon. Alors c’est une blonde qui demande à une autre blonde : « Tu savais, toi, que Gibraltar c’était un détroit ? ». Réponse de l’autre blonde : « Non … et tu connais les deux autres ? »

La blague reçoit un accueil bienveillant, des « pas mal … » et des « ah oui … »

⸺ Je vous l’avais dit, elle n’est pas très drôle …

La voix off et très historique du présentateur livre en une phrase l’introduction et le résumé : Bibracte, c’était il y a 2000 ans la capitale des Éduens, un village gaulois au sommet du Mont Beuvray, aujourd’hui recouvert par la forêt, un chantier de fouilles archéologiques sur 200 ha.

Gwen, Adrien et Cyprien écoutent religieusement.

Seule Simona semble distraite.

D’ailleurs, à un moment elle demande :

⸺ Ils vivaient où, les Éduens ?

Adrien répond en récitant d’un ton sec :

⸺ Ça a été dit au début, c’était une peuplade gauloise qui vivait sur un territoire qui correspond à la Nièvre et à la Saône-et-Loire d’aujourd’hui !

Cyprien l’interrompt :

⸺ Chut ! Vous avez entendu ? Les scélérats, ils ont été les alliés de César à qui ils fournissaient des contingents militaires avant de se ranger au dernier moment derrière Vercingétorix !

⸺ Les résistants de la vingt-cinquième heure, on connaît ça dans tous les conflits !

Tous semblent happés par le documentaire, sauf Simona, toujours préoccupée, qui ne tient pas en place.

Son manque d’intérêt gêne l’attention des autres qui semblent presque en communion devant l’écran.

Au bout d’une demi-heure, elle se lève :

⸺ Bon, je vous laisse, je vais voir comment je vais préparer nos petites assiettes pour le dîner … avec l’absence d’Édith et de Vince, ce sera un peu mieux que prévu … ce que je voulais dire …

Elle essaie de rattraper son indélicatesse que personne n’a relevée.

Le documentaire terminé, Adrien, qui ne regarde plus la télé depuis longtemps, résume le sentiment partagé :

⸺ C’était intéressant. Finalement, on peut apprendre des choses à la télé si on choisit bien ses programmes …

Simona a donc préparé quatre assiettes :

⸺ Finalement, j’ai décidé d’utiliser tout ce qui reste de jambon et de riz, en me disant qu’il valait mieux, comme on a tous très faim, faire un repas un peu plus copieux ce soir quitte à ne plus rien avoir pour demain midi, comme on pourrait faire des courses demain au début de l’après-midi …

Tout le monde approuve l’initiative.

Pendant le rapide dîner, la conversation, suite au documentaire, tourne autour de la Gaule, de son occupation par les Romains, en passant par Astérix, Alain Chabat, Édouard Baer, pour finir par des considérations politiques de Cyprien :

⸺ Faut pas croire, rien n’a changé, ce ne sont plus les Romains qui nous imposent aujourd’hui leur mode de vie, ce …

Adrien l’interrompt aussitôt :

⸺ D’une part on ne peut pas comparer les époques …

Cyprien insiste :

⸺ L’histoire se répète, on le sait …

C’est Gwen qui clôt le débat naissant :

⸺ À propos de répéter, il faudrait peut-être qu’on se mette tous d’accord sur le scénario qu’on va présenter aux gendarmes demain, sans éléments de langage, c’est-à-dire sans leur donner l’impression justement qu’on a préparé un discours commun …

Adrien renchérit :

⸺ Gwen a raison. Il faut qu’on présente tous un récit semblable pour le cas où on serait interrogés individuellement … ce que je vous propose, c’est qu’on fasse un brief demain matin à dix heures … Oui, Gwen ?

⸺ Je pense aussi qu’on devrait déplacer le corps dès maintenant, à cause de l’odeur …

⸺ Tu as raison, on va s’en occuper tout de suite. Cyprien, on y  va ?

⸺ Oui … d’accord … ça va me faire drôle … de la prendre comme ça dans mes bras …

⸺ Cyprien, on n’a pas le choix !

⸺ D’accord, je viens.

Simona et Gwen sont occupées à la cuisine quand Adrien et Cyprien descendent en portant le corps d’Édith et elles ne jettent pas le moindre regard en leur direction.

Adrien remonte du garage dix minutes plus tard.

Il les rejoint à la cuisine.

⸺ Bon, voilà une bonne chose de faite ! Je veux dire, on n’avait pas le choix … c’est mieux pour Cyprien … Il va remonter dans quelques minutes, il a voulu rester un peu avec elle … Il y a quoi à la télé ce soir, vous savez ?

Simona grince :

⸺ Ce qui est admirable chez toi, Adrien, c’est ton absence d’affect … cette volonté de toujours vouloir tout contrôler …

⸺ Pourquoi tu dis ça ?

⸺ Tu transportes une femme morte en compagnie de son mari éploré, tu abandonnes un ami en péril sous la neige et ce qui te préoccupe, c’est le programme télé … on s’en fout de la télé ! Ce soir, on devrait être huit dans ce putain de chalet et on n’est plus que quatre et monsieur va hésiter entre Koh Lanta et Mariés au premier regard !

⸺ Ce qui est fait est fait ! Ça ne sert à rien de revenir sur ce qu’on ne peut pas changer !

Elle ricane :

⸺ Ah oui, c’est vrai, Monsieur « Ça ne sert à rien » …

⸺ Heureusement que je suis là, moi, à garder la tête froide ! On peut regarder la télé sans culpabiliser, merde ! Bon, je regarde … Ah oui, il y a Mariés au premier regard sur la 6, ça a l’air très con, je vais adorer …

Cyprien remonte enfin du garage.

Adrien se dirige vers lui et lui donne un tape amicale sur l’épaule.

⸺ Ça va mieux ?

⸺ Oui, j’ai pu lui parler, lui dire tout ce que j’avais sur le cœur avant de lui dire adieu … c’est bizarre, j’avais presque l’impression qu’elle m’entendait, qu’elle …

Gwen l’interrompt :

⸺ Tant mieux, Cyprien. Mais il y a un problème qu’on a pas réglé … On cache le corps aux gendarmes, soit ! Mais après, on fait quoi du corps, hein ? Cyprien le remmène chez lui dans le coffre de sa voiture ?

⸺ Merde, c’est vrai, on n’a pas pensé à ça !

Gwen poursuit :

⸺ Et une fois chez lui, comment Cyprien explique que sa femme est là, morte depuis plusieurs jours ?

Cyprien gémit :

⸺ Oui, c’est vrai, comment je vais faire ?

Adrien tranche, d’une voix forte :

⸺ On réfléchit tous à ça, chacun de notre côté et on décide de la meilleure solution demain au briefing. Moi, ce soir, je regarde Mariés au premier regard.

Finalement tous s’installent devant l’émission choisie par Adrien et chacun livre à qui mieux mieux ses commentaires acides et cruels sur les participants.
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Mercredi.

Simona et Gwen ont dormi ensemble et se sont réveillées dans les bras l’une de l’autre.

Leurs ébats amoureux se sont tacitement limités à de tendres caresses car Simona, toujours préoccupée par la disparition de Vince, n’avait pas l’esprit libre et Gwen l’avait naturellement compris.

Gwen caresse le dos nu de Simona :

⸺ Tu as bien dormi ?

⸺ Oui, j’en ai presque honte … mais j’ai adoré sentir ton corps, ça m’a fait un bien fou … mieux que ça … Et toi ?

Elles s’embrassent tendrement, un baiser moelleux et prolongé, les lèvres à peine entrouvertes.

⸺ Moi ? D’abord, moi aussi, j’adore sentir ton corps … j’ai ressenti, comment dire …, tu crois, toi, à l’alchimie  amoureuse ?

⸺ Explique… moi je ne sais pas bien mettre des mots sur les sentiments …

⸺ Je dirais … une connexion physique et émotionnelle intense doublée d’une profonde sensation d’intimité, tu vois ?

⸺ Oui, c’est exactement ça … moi, j’aurais dit une évidence … une flagrance dès que tu m’as prise dans tes bras, dès qu’on s’est enlacées … comme si nos corps s’étaient reconnus ou retrouvés après une longue absence …

⸺ C’est beau ce que tu dis … je retiens le mot que tu as employé, « flagrance », c’est exactement ça, quelque chose d’épidermique, au propre comme au figuré …

⸺ Embrasse-moi …

Après avoir pris une douche ensemble qui s’est révélée d’emblée plus enflammée que les rapports presque pudiques de la veille et s’être mutuellement longuement et langoureusement essuyées, elles se sont assises sur le lit en silence, comme si elles revenaient à la réalité de leur situation.

C’est Gwen qui commence :

⸺ Cette nuit, je me suis repassé tout le film depuis le début, depuis notre arrivée ici. Tout commence par le clash entre Isabelle et Charles … Ils auraient pu faire semblant d’être toujours ensemble comme ils l’avaient prévu…

⸺ Je crois qu’Isabelle, elle n’en pouvait plus … Elle avait posé un ultimatum à Adrien … Elle menaçait de rendre publique leur relation …

⸺ C’est vrai. Adrien, one point.

⸺ Attends, Gwen, je résume, je ne dis pas que c’est ton mari.

⸺ Et le soir même, Charles se soûle pendant le dîner et c’est Adrien qui l’accompagne dans la chambre et lui donne des cachets pour dormir … Adrien, two points …

⸺ Là encore……

⸺ Je n’ai pas fini, malheureusement … il va retrouver Vince parti déneiger un passage et revient sans lui … prétendant qu’il a dû rebrousser chemin à cause de la neige …

⸺ Gwen, tu ne crois quand même pas que …

⸺ Je ne sais pas … je me suis repassé le film image après image si je puis dire …

⸺ Admettons … même si je n’y crois guère …

⸺ Tu ne le connais pas comme moi …

⸺ Ok, admettons. Et pour Edith ?

⸺ Je t’ai dit, j’ai revu le film image après image … La nuit de la mort d’Édith, Cyprien était en bas avec Adrien qui était ivre. Adrien, qui m’en veut à mort après le long baiser que j’ai échangé avec Vince pendant le jeu …

⸺ Tu sais que ça m’a excitée … je crois que c’est là que j’ai compris que …

⸺ Admettons qu’Adrien veuille me tuer, d’une part il est fou de rage après ce baiser, d’autre part il se dit que je vais finir par apprendre sa relation avec Isabelle … les gendarmes ayant emporté son téléphone … 

⸺ D’accord. Mais pourquoi Édith.

⸺ Il est ivre, il se trompe de chambre …

⸺ Mouais … Adrien, tueur en série ? Je n’y crois pas trop.

⸺ Pas un tueur en série comme on l’imagine. Pour bien comprendre Adrien, il faut savoir qu’il n’y a qu’une chose qui compte pour lui, c’est sa carrière et il est capable de tout pour supprimer les obstacles à sa réussite.

⸺ Tu veux dire que tu crains pour toi ?

⸺ Je ne sais pas. Pour l’instant il n’est pas inquiet tant qu’on ne retrouve pas le corps d’Édith …

⸺ Et pour Vince, tu crois quoi ?

⸺ Je crois qu’il a retrouvé Vince en train de creuser ce fameux couloir dans la neige. Je connais Adrien et je reconnais sa voix quand il ment, c’est une voix blanche et quand il dit qu’il n’a pas vu Vince, je sais qu’il ment !

⸺ Ok. Bon, on descend retrouver les autres ?

⸺ D’accord. Je suis curieuse de voir comment Adrien va mener son briefing …

⸺ Moi aussi. On s’embrasse avant de partir ?

⸺ Plutôt deux fois qu’une.

Le baiser est interminable porté par une étreinte sauvage.

Les bouches se picorent, se ventousent, se dévorent, se dégustent, s’entrouvrent, s’entrelanguent pour finir sur un smack mouillé avant de repartir de plus belle dans un bouche-à-bouche que veux-tu.

Ils sont tous là, tous les quatre autour de la table du petit déjeuner.

Simona a prévenu :

⸺ Vous le savez, on n’a plus rien pour le petit déjeuner. Ni pour le déjeuner, hier soir …

⸺ Plus rien, plus rien ?

⸺ Non, Adrien. À part de l’huile d’olive et du sucre de canne complet.

⸺ Ok. Ça me va, aboule !

Simona pose la bouteille d’huile d’olive presque pleine et le sachet de sucre sur la table.

Adrien se sert une cuillère d’huile d’olive puis une seconde qu’il engloutit d’un trait comme un médicament.

⸺ Alors ?

⸺ Pas mauvais. Je vais essayer avec un peu de sucre … Voilà, comme ça, pas trop … Pas mal … je suis en train d’inventer un truc, là, l’huile d’olive avec du sucré !

⸺ Désolé, Adrien, ça existe déjà ! En Espagne il y a les tortas de aceite, des galettes sucrées toutes fines qui contiennent 25% d’huile d’olive, j’adore ça …

⸺ Comment tu sais ça, toi, le percepteur ?

⸺ Avec Édith on a un appartement à Terremolinos dans le sud de l’Espagne. Passe, je vais goûter moi aussi … C’est vrai que c’est pas mal … Quelqu’un d’autre en veut ?

Gwen repousse la bouteille tendue.

⸺ Non merci, sans façon. Adrien, on n’est pas obligé d’attendre 10h pour ton briefing ?

⸺ Non …

⸺ Alors on t’écoute.

⸺ Bien. Première chose, faisons le point sur ce que savent les gendarmes. Concernant la mort d’Isabelle, d’abord : Ils savent qu’elle est montée seule se coucher vers 21h30 seule dans la chambre n°4.  Qu’elle était en train de divorcer de Charles et que celui-ci prenait mal cette séparation. Ce qu’on doit ajouter à ce propos, c’est que Charles nous a avoué s’être rendu pendant la nuit dans la chambre d’Isabelle pour lui parler. Concernant la mort de Charles, maintenant. Il faut bien sûr mentionner que le soir avant sa mort il avait beaucoup bu … Là, soyons clairs : est-ce qu’il est nécessaire d’ajouter que c’est moi qui l’ai accompagné à sa chambre et lui ai donné des somnifères ?

Gwen réagit :

⸺ Je suis flic, je me pose la question et je te la pose : est-ce qu’on laisse seul un ami ivre et déprimé ?

⸺ Ok. On va juste dire qu’il avait juste un peu bu et qu’il a voulu monter se coucher parce qu’il était fatigué, ça vous va comme ça ?

Gwen et Simona lâchent un « si tu veux » peu convaincu.

⸺ Concernant l’absence d’Édith, on est bien d’accord sur ce qu’on a dit hier soir, elle a dû au dernier moment se rendre au chevet de sa grand-mère souffrante ? D’ailleurs, Cyprien, elle habite où, sa mère ?

⸺ À La Ferté-Bernard, dans la Sarthe.

⸺ Une seconde, Adrien ! Là, tu viens de faire deux erreurs de communication !

⸺ Je t ‘écoute, Gwen, lesquelles ?

⸺ Primo, ne pas dire « souffrante », ça fait élément de langage, leçon apprise. Se contenter de « malade » …

⸺ Ok. Ensuite ?

⸺ La seconde erreur, c’est celle de tous les menteurs qui consiste à accumuler les détails et les précisions pour faire plus vrai, pour accréditer leur mensonge : pas la peine d’indiquer où habite la mère d’Isabelle !

⸺ Ok. C’est toi l’avocate, tu as l’habitude de …

⸺ Non, c’est simplement du bon sens !

⸺ Ok. Je peux continuer ? Donc, concernant enfin la disparition de Vince, on va éviter de donner des heures précises dont, si j’ai bien compris, une chronologie parfaitement identique pourrait jeter un doute sur vos témoignages. On dira que Vince est parti en fin de matinée, que je me suis lancé à sa recherche en début d’après-midi et que je suis revenu environ une heure plus tard parce qu’il neigeait et qu’on ne voyait plus rien. Est-ce que ça vous va ?

Personne ne manifeste son désaccord sans que toutefois la proposition accueille un franc assentiment.
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Il est 15h35 quand le chasse-neige s’annonce enfin suivi du 4 X 4 Duster de la Gendarmerie.

Adrien accueille avec déférence l’Adjudant-Chef Personnaz, avec son long nez, toujours aussi roux et aussi sec, toujours accompagné du Sergent Chappuis.

Simona se précipite :

⸺ Simona Guyonnat. C’est moi qui vous ai appelé concernant la disparition de mon mari parti déneiger un couloir et qui n’est pas revenu…

⸺ Bonjour Madame. Nous avons en effet repéré un peu plus bas des traces du couloir dont vous parlez. Deux gendarmes du Peloton de Gendarmerie de Haute Montagne effectuent des recherches sur place. Je vous tiens au courant dès que j’ai du nouveau …

Adrien reprend la main :

⸺ Est-ce que vous avez les résultats de l’autopsie que vous avez fait pratiquer sur notre amie Isabelle Dumont qui est décédée ici dans la nuit de samedi à dimanche ?

⸺ Non, malheureusement non. Je devrais les avoir demain.  Il faut dire que la région a été paralysée ces derniers jours par des tempêtes de neige d’une ampleur exceptionnelle …

⸺ Si je vous demande ça, mon Adjudant, c’est aussi parce que son mari a mis fin à ses jours le lendemain ici.

⸺ Pardon, j’ai bien compris ? Le mari de la morte s’est suicidé, vous dites ?

⸺ Oui, la nuit suivante. On n’a pas pu vous prévenir parce qu’on avait plus de réseau. On a retrouvé une boîte d’anxiolytiques vide, du Xanax, sur sa table de chevet.

⸺ Si vous m’aviez prévenu hier soir quand Madame Guyonnat a appelé, je serais venu avec un médecin pour établir un certificat de décès ! Bon, il est où ?

⸺ Dans sa chambre. On ne l’a pas déplacé ni touché à rien … ah si, on a juste coupé le chauffage de la chambre pour ralentir un peu la décomposition …

⸺ Bien, je vous suis.

L’Adjudant-Chef Passe la main en herse dans ses cheveux :

⸺ Il y a quelque chose que je ne comprends pas … Apparemment il avait pris du Stilnox pour passer une bonne nuit et il aurait avalé ensuite une boîte entière de Xanax pour mettre fin à ses jours ? C’est étrange. Et je ne vois pas de bouteille d’eau ni de verre … c’est curieux … On sait si le Xanax lui appartenait ?

⸺ Non. À sa femme peut-être.

⸺ Donc on ne sait pas combien il en restait dans la boîte. C’est une boîte de 30, il n’en a pas avalé trente quand même ! Bon, j’appelle une ambulance pour emmener le corps à l’IML. Vous réunissez tout le monde dans le salon, j’arrive ! Chappuis, allez chercher dans la voiture des gants et des sachets pour emporter les boîtes de médicaments !

⸺ ***

Bonjour à ceux que je n’ai pas eu l’occasion de saluer. Je viens d’apprendre le décès du mari de la victime de dimanche dernier. Première question : est-ce que le Xanax appartient à l’un d’entre vous ?

Chacun répond « non » de la tête ou du bout des lèvres.

⸺ Et la boîte de Stilnox ?

Gwen lève la main

⸺ Elle était à moi ! Charles a demandé un somnifère, j’ai demandé à Adrien d’aller lui en chercher dans ma trousse de toilette. C’était une vieille boîte, il ne restait qu’un    comprimé …

⸺ À quelle heure est-ce qu’il est monté se coucher ? Il était comment ?

Adrien s’apprête à répondre mais l’adjudant l’arrête de la main pour désigner Gwen :

⸺ Non, pas vous. Vous, madame. Vous êtes avocate, je crois ?

⸺ Oui. Il était comme assommé, il est monté se coucher à la fin du dîner, on a insisté pour l’accompagner, il n’a pas voulu. Il a dit « Ne vous en faites pas, ça va » ou quelque chose du   genre …

⸺ Quelqu’un est allé voir plus tard comment il allait ?

⸺ Non. On n’était pas particulièrement inquiets…

⸺ Je vois que vous êtes quatre … il y a eu deux décès, une disparition, ah, c’est vous, Monsieur qui n’étiez pas là dimanche !

Cyprien s’avance d’un pas :

⸺ Cyprien Kowalski, Inspecteur du Trésor Public. Je suis arrivé dimanche après-midi.

⸺ Seul ?

⸺ Oui, ma femme a dû aller s’occuper de sa mère alitée.

⸺ Si je compte bien, sur les quatre chambres, deux étaient occupées par les seuls couples restants, la troisième par le mari de la victime. Vous avez donc occupé la chambre de la morte, vous le saviez ?

⸺ Non. On ne m’avait rien dit.

Gwen intervient :

⸺ Mais on avait changé tout le linge de lit !

Le gendarme feint d’ignorer la remarque de Gwen et poursuit :

⸺ Qu’est-ce que vous avez pensé du mari de la victime ?

⸺ Comme je ne savais pas qu’il venait de perdre sa femme, j’ai trouvé son comportement étrange, il ne parlait pas, il semblait abattu …

⸺ Vous n’avez pas … ah, je vous demande pardon, un appel …

Le gendarme s’isole dans un coin du salon.

On entend à peine ce qu’il dit : « Oui, oui je … entendu … je  vois … »

Puis il revient à pas lents vers le centre du salon :

⸺ Madame Guyonnat ! Je viens d’avoir le PGHM … les nouvelles ne sont pas bonnes … je suis désolé … on a retrouvé votre mari … il est mort … sans doute de froid … apparemment il a fait une chute dans un ravin … Toutes mes condoléances …

⸺ Oh non !

Simona se jette dans les bras de Gwen.

Adrien a lâché un « oh, merde ! », Cyprien un « oh, mon dieu ! ».

L’Adjudant-Chef s’approche de Simona.

⸺ Désolé, Madame, j’ai une ou deux questions …

Gwen aboie :

⸺ Vous ne pouvez pas la laisser tranquille pour l’instant ?

⸺ Laissez-moi faire mon travail, ça ne sera pas long. Madame, quand votre mari vous a annoncé qu’il partait pour déneiger un passage, personne n’a cherché à l’en empêcher ?

Gwen aboie de nouveau :

⸺ En plus vous voulez la faire culpabiliser !

Simona, toujours dans les bras de Gwen, finit par articuler :

⸺ Si, bien sûr …

Adrien intervient :

⸺ Moi je n’étais pas là quand il est parti, je me reposais dans ma chambre. Si j’avais été là … je m’en veux … Quand je suis descendu et que j’ai appris qu’il était sorti pour déneiger, je suis parti aussitôt à sa recherche …

⸺ Combien de temps après son départ ?

⸺ Je ne sais pas exactement … je dirais deux heures …

Gwen confirme :

⸺ Oui, c’est ça … Vince est parti en fin de matinée, Adrien est sorti en début d’après-midi.

⸺ Merci. Vous êtes donc parti à la recherche de votre ami mais vous ne l’avez pas rejoint ? Pourquoi ?

⸺ Il s’est mis à neiger de plus en plus fort, je ne voyais plus rien, j’ai préféré faire demi-tour, c’était plus prudent … c’était inutile qu’on soit deux à se perdre …

⸺ Parce que vous avez pensé qu’il avait dû ou pu se perdre ?

⸺ Non, c’est une façon de parler. Vince est un grand sportif, en fait je n’étais pas inquiet pour lui !

⸺ En fait, vous n’êtes pas du genre inquiet ici ! Vous laissez seul un ami qui vient de perdre sa femme et vous abandonnez seul également un autre ami égaré dans la neige … résultat deux morts !

Gwen s’insurge :

⸺ Je ne vous permets pas de tels propos insultants, je …

Une nouvelle fois, l’Adjudant-Chef Personnaz ignore l’intervention de Gwen et continue de s’adresser à Adrien :

⸺ Vous n’avez pas tenté plus tard de retourner …

⸺ Quand il a cessé de neiger il commençait à faire sombre …

⸺ Bien.

Gwen lève le bras.

⸺ Nous sommes actuellement à court de provisions, nous n’avons plus rien à manger, est-ce que vous nous autorisez à descendre au village pour faire des courses ?

⸺ Oui, bien sûr. Mais soyez prudent, la chaussée est déneigée mais reste glissante par endroits. À propos, vous comptez rester là jusqu’à la fin de la semaine ?

⸺ Je ne sais pas. Nous n’en avons pas encore parlé. Il va falloir qu’on prévienne les familles et qu’on organise les enterrements.

⸺ Il est probable que la SR veuille vous demander d’attendre le résultat des autopsies pour vous entendre s’il y a des suspicions sur le décès de la femme et de son mari. Je vous rassure, il n’est pas prévu de chutes de neige avant ce week-end !

Gwen intervient encore :

⸺ Parce que vous pensez que les morts d’Isabelle et de son mari sont suspectes ?

⸺ Les autopsies nous le diront. En présence de trois morts mal expliquées …

⸺ Vous avez dit trois morts inexpliquées ?

⸺ Oui, j’inclus la mort de votre ami qui s’est égaré dans la neige, qui pour moi est encore inexpliquée et pour laquelle j’attends un rapport du PGHM.

Cyprien, qui est resté à l’écart jusque-là, s’approche :

⸺ Vous suspectez déjà quelqu’un ?

⸺ Non, et si c’était le cas, je ne vous le dirais pas, mais en l’occurrence je m’efforce de ne pas penser, je vous l’ai dit, j’attends les résultats des autopsies.

Gwen revient à la charge :

⸺ Vous estimez qu’on pourra partir quand ?

⸺ Je ne sais pas. Vous le savez, Madame, la loi m’oblige à prévenir le Procureur de la République qui décidera ou non, je me répète, en fonction de la nature avérée des décès, de saisir la SR. Il est possible également au vu de mon premier rapport et comme des pièces à conviction ont été saisies, les boîtes de médicaments notamment, qu’il mandate l’IRCGN, la gendarmerie scientifique, pour une analyse des circonstances des décès. En attendant, je vous demanderai de passer tous à la Gendarmerie demain matin à 9 h. L’ambulance pour emporter le corps devrait être là dans une heure … Dernière chose, Madame Guyonnat, vous pourrez, si vous le souhaitez, vous recueillir sur le corps de votre mari, il sera à l’Institut Médico-légal de Gap, mais certainement pas avant demain après-midi ou vendredi matin. Il vous suffira d’appeler pour prendre rendez-vous … Je vous renouvelle mes condoléances … Bien, je vous dis donc à demain matin à la Gendarmerie … Bonne fin de journée ! Vous venez, Sergent ?
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C’est finalement Adrien, jugé plus apte à conduire sur une chaussée glissante, qui, accompagné de Cyprien, est descendu au village pour le ravitaillement.

Restées seules, Gwen et Simona entre deux sanglots et trois reniflements, collées l’une à l’autre, ont regardé en silence une série policière, Inspecteur Barnaby, choisie par Gwen « pour les paysages de la campagne anglaise ».

Juste à la fin de l’épisode, Simona a ricané :

⸺ Je ne sais pas combien il y a d’épisodes mais faudrait qu’ils s’arrêtent de tuer dans ce petit village, c’est comment déjà ?

⸺ Midsomer, je crois.

⸺ … sinon la population va bientôt être décimée !

Quand Adrien et Cyprien reviennent les bras chargés de sacs plastiques pleins à craquer, ils sont accueillis presque en héros par Gwen et Simona qui ne peut s’empêcher de noter :

⸺ Vous en avez mis du temps !

Adrien récuse le reproche :

⸺ Écoute, il n’y avait pas grand-chose dans cette supérette, il a fallu qu’on essaie de trouver des trucs sympas à manger … on a dévalisé la boulangerie-pâtisserie aussi et puis la route, elle est dégagée, d’accord, mais il y a encore des parties  verglacées …

Cyprien confirme :

⸺ On roulait pour ainsi dire entre deux murs de glace …

Gwen et Simona commencent à ouvrir les sacs, prêtes à se jeter sur la nourriture.

Adrien les arrête :

⸺ Attendez, on a pris de quoi se faire un super apéro dînatoire pour commencer …

⸺ Vous avez pris quoi ?

Comme le retour à une connexion au réseau, le retour à l’alimentation provoque une réaction émotionnelle presque enfantine.

Gwen et Simona se chargent de faire l’inventaire des achats et de ranger les provisions.

On s’exclame à la vue d’un paquet de chips, on s’extasie devant un pot de guacamole.

On semble redécouvrir des odeurs, des goûts, des textures.

C’est un moment joyeux et chacun s’adonne avec bonne humeur à cette festivité.

Même Simona, qui paraît avoir oublié un instant son deuil, qui partage la dégustation avec Gwen, avec une tendre proximité affichée qui semble indifférente au regard des autres.

L’apéritif terminé, Gwen et Simona ramassent les ramequins et les coupelles et s’apprêtent à disposer les pâtisseries sur des assiettes.

Adrien les arrête :

⸺ Vous ne croyez pas qu’on pourrait attendre une heure ou deux pour attaquer les gâteaux ?

Tous sont d’accord.

On s’installe confortablement dans le salon pour digérer.

Au bout d’un moment, Adrien se lève.

⸺ On a été cons …enfin j’ai été con …

Gwen ricane :

⸺ Attention, tout ce que tu vas dire pourra être retenu contre     toi …

⸺ On n’aurait jamais dû laisser la boîte de Stilnox sur le chevet de Charles ! L’adjudant a raison : quand on prend un somnifère, c’est pour dormir, pourquoi prendre une dose létale de Xanax ensuite, ce n’est pas logique ! C’est ma faute, j’aurais dû y penser. C’est une erreur de débutant. Maintenant il nous suspecte et on est obligés de rester là …

⸺ Non, non, il te suspecte, c’est toi qui as raccompagné Charles à sa chambre et lui as donné le Stilnox, le gendarme le sait. Et tu sais quoi ? S’il a bien fait son boulot, il a fait analyser le portable d’Isabelle et il a dû vite comprendre qu’elle était ta maîtresse … et peut-être même qu’il sait qu’elle t’avait posé un ultimatum pour cette semaine !

⸺ Tu crois ? Qu’est-ce que je peux faire ? Là, je m’adresse à toi en tant qu’avocate !

⸺ En tant qu’avocate, tu connais mon principe : « n’avoue  jamais ».

Cyprien reprend d’un ton chantonnant : « n’avoue jamais, jamais … jamais » … :

⸺ Ce n’était pas une chanson, ça, « N’avoue jamais » ? Je crois qu’elle a gagné l’Eurovision …

Personne ne s’intéresse à la remarque de Cyprien.

Et Gwen poursuit son propos :

⸺ N’avoue jamais mais reconnais facilement ce qui peut t’accuser. Tu es le suspect n°1 depuis le premier jour, dis-toi bien.

⸺ Depuis le premier jour, tu crois ?

⸺ Bien sûr ! Mais sans preuves … Cela dit, il ne faudrait pas qu’on retrouve tes empreintes sur la boîte de Xanax !

Cyprien lève les bras en croix :

⸺ Temps mort ! Si vous pouviez m’expliquer clairement la situation, si vous voulez bien ?

Gwen se retourne vers Cyprien :

⸺ Ok. Prêt ? Isabelle, la femme de Charles, était la maîtresse d’Adrien après avoir été celle de Vince, mari de Simona, ici présente. Il semblerait qu’elle voulait …

⸺ Elle qui ? Donnez des prénoms pas des pronoms, sinon je vais me perdre … des prénoms pas des pronoms, c’est pas mal dit, je trouve !

⸺ Entendu ! Je continue ?

⸺ Je vous en prie, désolé pour l’interruption mais …

⸺ J’ai compris. Donc Isabelle voulait refaire sa vie avec Adrien et avait annoncé à son mari Charles qu’elle voulait divorcer pour vivre avec son amant Adrien …

⸺ C’est mieux comme ça ?

⸺ C’est parfait. Continuez, c’est passionnant !

⸺ Isabelle avait posé à son amant, Adrien ici présent, l’ultimatum suivant : ou Adrien parlait à sa femme, moi, pour lui dire qu’il comptait vivre avec sa maîtresse Isabelle ou bien c’est elle Isabelle qui révélait leur liaison à sa femme, moi … c’est bon, vous arrivez à suivre ?

⸺ Oui, c’est bon. Juste une question : est-ce que Charles connaissait l’identité de l’amant de sa femme ?

⸺ Non, il semblerait que non … au début au moins. Il y a aussi une autre théorie concernant la relation adultérine entre Isabelle et Adrien : ce dernier, Adrien, aurait décidé de mettre fin à leur relation et si Adrien ne revenait pas sur sa décision, Isabelle le menaçait de la révéler à sa femme, à moi donc.

⸺ Si je comprends bien, Isabelle, les hommes la voulaient et les femmes lui en voulaient …

Pas mécontent de son bon mot, Cyprien sourit puis poursuit :

⸺ Et Vince dans tout ça ?

⸺ Vince ? Il aurait eu une brève aventure avec Isabelle à laquelle ils auraient rapidement mis fin d’un commun accord.

⸺ Et le baiser d’avant-hier soir entre Vince et vous ?

⸺ Ce n’était pas un baiser factice. Vous avez vu, on ne jouait pas, je veux dire …

⸺ Adrien avait raison, vous aviez une liaison avec Vince ?

⸺ Si on veut … c’était juste pour le sexe … comme il dit si    bien …

Adrien bondit :

⸺ Je le savais ! Ça ne te servait à rien de nier ! Le salaud, ça ne lui suffisait pas de se taper toutes les minettes de son club de fitness, il lui fallait en plus se taper la femme de ses potes ! Le salaud, je ne regrette pas …

Simona glapit :

⸺ Tu ne regrettes pas quoi ?

⸺ C’est une façon de parler … en fait, si, je regrette qu’il ne soit pas là pour que je puisse lui casser la gueule, c’est …

Cyprien l’interrompt :

⸺ Si je comprends bien, Vince, lui aussi, il avait ses ennemis, toi Adrien le premier, c’est peut-être pour ça que le gendarme a émis un doute sur la mort de Vince …

⸺ Tu insinues quoi ?

⸺ Rien … Tu n’es pas le seul … sa femme aussi et le mari d’Isabelle avaient de bonnes raisons de lui en vouloir …

Gwen éclate de rire :

⸺ Et à moi, Adrien, tu ne dis rien ?

⸺ Je préfère ne rien dire, je pourrais être grossier …

⸺ Vas-y, lâche-toi ! Et encore, tu ne sais pas tout …

⸺ Comment ça ?

⸺ Je lui dis, Simona ?

⸺ Oui, si tu veux … Oui, on peut le dire …

⸺ Dire quoi ? Je crois comprendre … attends, ne me dis pas que toi et Simona …

⸺ Si, Simona et moi, on est ensemble …

Cyprien éclate d’un rire nerveux :

⸺ Ça, c’est la meilleure !

Adrien secoue la tête :

⸺ J’allais le dire …

Cyprien est hilare :

⸺ Franchement, vos histoires de couples, d’adultères croisés, d’amours entre femmes, on les imaginerait, ça paraîtrait loufoque, tellement invraisemblable … et tout ça assaisonné peut-être de trois crimes, c’est très Agatha Christie aussi, tout le monde en veut à tout le monde … Y a-t-il un criminel diabolique parmi vous ? J’imagine Hercule Poirot qui nous réunit tous dans le salon … prenant plaisir à reconstituer le puzzle …

Adrien ne partage pas sa jubilation :

⸺ Heureux que ça t’amuse ! En attendant, tu ferais peut-être mieux de réfléchir à ce que tu vas faire du corps de ta femme !
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La remarque d’Adrien a jeté un froid.

Édith : on l’avait oubliée celle-là, c’est un peu le sentiment général.

Même Cyprien qui fait son mea culpa :

⸺ Avec tout ce qui s’est passé, la venue de ce gendarme … d’ailleurs vous en pensez quoi, vous, de ce gendarme … l’air de rien, avec son physique de Croquignol …

⸺ C’est quoi un physique croquignol ?

⸺ Non, pas « croquignol », un physique de Croquignol.

⸺ De Croquignol ? C’est-à-dire ?

⸺ Tu ne connais pas Croquignol, Adrien ?

⸺ Désolé, non !

⸺ Vous non plus ? Croquignol, la tête pensante des Pieds Nickelés … attendez, je vous montre … voilà … tu vois ?

⸺ Mouais … il lui ressemble un peu …

⸺ Les Pieds Nickelés, ça vous dit quelque chose quand même ! Non ? Non ? Laissez tomber… Donc, ce gendarme, selon moi, il est plus futé qu’il n’en a l’air.

⸺ Peut-être. Où tu veux en venir ?

⸺ Je pense à Édith. Je lui ai dit qu’elle était au chevet de sa   mère … ce type, c’est le genre de gendarme scrupuleux qui avec son grand nez sent le mensonge de loin et vérifie tout … Si seulement je me souvenais de ce qui s’est passé cette nuit-là, j’ai beau chercher dans ma mémoire … Gwen, à mon tour de demander conseil à l’avocate que vous êtes …

⸺ Je suis désolée, mon cher, de vous dire que cette amnésie vous accuse plus qu’elle ne vous innocente. Et puis dans le cadre d’un décès de nature criminelle au sein d’un couple, vous le savez, c’est toujours le conjoint le coupable. Et enfin, de surcroît, qui ici aurait eu intérêt à supprimer votre épouse ?

⸺ Donc, vous me conseillez quoi ?

⸺ Si j’étais votre avocate, je vous conseillerais de vous présenter à la Gendarmerie demain matin et d’avouer avoir tué votre épouse dans un coup de folie … vous aviez bu, Adrien pourra en témoigner, elle a refusé de faire l’amour et vous a jeté dans un premier temps hors de la chambre avec des insultes, vous êtes remonté dans la chambre au milieu de la nuit, elle a voulu de nouveau vous chasser avec des mots blessants, vous étiez ivre, vous avez perdu la tête …

⸺ Oui, c’est possible …

⸺ Avec un bon avocat, avec votre réputation professionnelle, nos témoignages sur le comportement odieux d’Édith et compte tenu que vous vous êtes dénoncé spontanément, dix-douze ans de prison, vous sortez au bout de cinq-six ans …

Adrien lance un sifflement admiratif :

⸺ Bravo, on s’y croirait !

Cyprien tente de protester :

⸺ Oui, mais si je ne l’ai pas tuée ?

⸺ Regardez-nous, Cyprien ! Qui parmi nous aurait pu avoir eu envie de tuer Édith ?

⸺ Vous avez raison … Je vais réfléchir mais je crois que je vais faire comme vous dites … Mais vous, vous ne risquez pas des ennuis pour complicité ?

⸺ Vous direz que c’est nous qui vous avons obligé à venir déclarer votre crime à la Gendarmerie, et pour ce qui est du transport et de la dissimulation du corps, c’est bien sûr Vince, le seul que vous connaissiez bien ici, qui vous a aidé …

Adrien applaudit :

⸺ Bien vu, Maître ! Bon, affaire réglée ! On peut s’attaquer aux gâteaux maintenant ? Cela dit, ne vous attendez pas à des merveilles de chez Conticini ! Il n’y avait pas grand choix. On a pris deux gâteaux par personne, des tartelettes amandine aux poires et des tartes au citron meringuées.

Gwen interpelle Adrien :

⸺ Merci ! Tu sais bien que je n’aime pas la crème d’amande … ni les poires !

⸺ C’est bon, je te donnerai ma tarte au citron !

À son tour Simona se plaint :

⸺ Moi non plus je n’aime pas la poire, c’est granuleux, désagréable en bouche …

Cyprien, qui se sent visé, répond aussitôt en regardant Simona :

⸺ Désolé, ne compte pas sur moi pour sacrifier ma tarte au  citron !

La dégustation des gâteaux se déroule dans un silence religieux.

Il y a deux façons de procéder : Gwen et Simona utilisent une petite cuiller qui, en brisant la pâte, claque sur l’assiette en porcelaine alors qu’Adrien et Cyprien portent directement leur gâteau à la bouche,

Gwen partage sa tarte au citron avec Simona.

Adrien qui a avalé avec voracité ses deux tartelettes amandine, lèche le film sucré imprimé sur ses doigts.

Il se tourne vers Simona :

⸺ Simona, puisque tu ne mangeras pas ta tartelette amandine, est-ce que tu peux me la donner … puisque Gwen n’en voudra pas non plus ?

⸺ Si tu veux …

Cyprien intervient :

⸺ Hé, attendez ! Pas si vite, Adrien ! On pourrait la partager !

⸺ Désolé, mon vieux, tu n’as qu’à prendre les Pim’s que tu as voulu qu’on achète !

⸺ Ok, je vois. En fait, tu es vraiment comme Vince et Simona t’avaient décrit …

⸺ C’est-à-dire ?

⸺ Égoïste, content de soi, dominateur et méprisant … Je crois même qu’ils avaient dit « suffisant » …

Adrien se tourne vers Simona :

⸺ C’est ce que Vince et toi pensiez de moi ?

⸺ On a dit aussi que tu étais créatif, généreux, brillant …

⸺ Je vois. À mon tour de balancer. Simona, tu veux que je dise à Cyprien ce que Vince et toi vous nous avez dit de Cyprien et d’Édith ?

Cyprien ricane :

⸺ Vas-y, ça m’intéresse !

⸺ Non, je ne dirai rien. Je ne dirai pas qu’ils vous considéraient comme des cathos coincés … des culs serrés …

Simona s’insurge :

⸺ On a dit « cathos » d’accord, mais pas « coincés » ni « culs …  Je me rappelle même avoir dit « charmants » et « plus cools qu’ils ne paraissent » …

Gwen gronde :

⸺ Franchement, vous trouvez que c’est le moment de se jeter des insultes au visage ? Il a dit, elle a dit, on se croirait dans une cour de récré ! Et puis c’est indécent … Vince et Édith sont morts …

Adrien s’emporte à son tour :

⸺ Ah Gwen ! C’est toi qui vas nous faire la morale et nous parler de décence ? Toi qui, après avoir couché avec Vince, te tapes maintenant sa femme ! Au fait, vous deux, ça dure depuis combien de temps ?

⸺ Mais qu’est-ce que ça peut te faire ? De toute façon, tu ne peux pas comprendre, toi, ce qui te fait bander, c’est ton boulot et ton portefeuille d’actions !

⸺ Ok. On arrête là. Sinon on va dire des choses qu’on va regretter. La suite avec nos avocats respectifs, si tu veux bien.

⸺ Parfait.

⸺ Bon, Cyprien, est-ce que le mec coincé veut bien s’envoyer quelques whiskies avec un mec égoïste et méprisant ? Bon, c’est du Label 5, mais t’as vu, c’est tout ce qu’il y avait ! Les filles, je ne sais pas si vous avez vu, pour vous on a pris du gin et une bouteille de Schweppes …

Adrien et Cyprien vont s’installer dans le canapé rouge.

Gwen et Simona sont à califourchon sur les tabourets du bar dans la cuisine.

Un verre, puis un autre et commencent des bribes de confidences.

Adrien vide son verre :

⸺ On croit connaître les gens … tu vois, je n’aurais jamais imaginé que Gwen vire sa cuti …

⸺ Pas tout à fait, elle est peut-être bi, comme on dit, puisqu’elle avait aussi une aventure avec Vince …

⸺ Se taper un mec et sa femme sans que l’un et l’autre soit au courant, ça devait l’exciter … Elle aurait peut-être fini par initier une partie à trois …

Dans la cuisine, Simona a refusé de la glace avec son gin tonic.

⸺ Quand je pense que Vince est certainement mort de froid …

Gwen la serre contre elle.

⸺ Je voulais te dire, Simona, je n’ai jamais couché avec Vince.

⸺ C’est vrai ?

⸺ Oui.  J’ai dit ça pour rendre irrémédiable ma séparation avec Adrien … sinon il aurait été capable de s’accrocher …

Adrien se lève :

⸺ J’ai encore faim ! On a pris des plats individuels de coquillettes au jambon, si voulez ! C’était l’idée de Cyprien !

⸺ Oui, j’ai pensé qu’après avoir été affamés, un plat régressif nous ferait du bien !

Tous sont ravis et dévorent les coquillettes avec un appétit d’enfant sans en laisser la moindre dans leur assiette.

Après le repas, ils se sont installés devant la télévision.

Cyprien s’est révolté contre le fait que les programmes du prime time commencent de plus en plus tard :

⸺ Si ça continue, ils vont bientôt commencer à 9 heures et  demie !

Après consultation des programmes, aucun ne faisant l’unanimité, Cyprien a proposé de regarder une série sur Netflix.

Ce qui a provoqué une réaction immédiate d’Adrien :

⸺ Ah non, pas une série ! Je ne regarde aucune série. Je déteste qu’on me prenne pour un con !

Devant la virulence d’Adrien, Cyprien a essayé de protester :

⸺ Il y a pourtant des séries qui valent vraiment le coup … Prends par exemple The Walking Dead …

Ce qui a amené une nouvelle salve d’Adrien :

⸺ Le fondement des séries, leur commerce, c’est de prendre le spectateur pour un con !

Indifférentes à ce débat, Gwen et Simona sont montées se coucher en lançant un sec « À demain ! ».
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Jeudi.

Quand Gwen, encore à moitié endormie, ouvre un œil, elle met une seconde à concevoir que c’est Simona qui est dans le lit à côté d’elle. Et puis tous les événements de la veille lui reviennent, se replaçant un à un comme les pièces d’un puzzle.

La bouleversante déclaration d’amour de Simona.

Et puis la volupté de leurs ébats amoureux de la nuit.

Simona à son tour se réveille lentement :

⸺ B’jour … toi ! On est quel jour ?

⸺ Bonjour ma Belle ! On est jeudi et je t’aime !

⸺ Moi aussi je t’aime ! Embrasse-moi …

⸺ Ça va encore être une longue journée …

⸺ Oui … j’ai hâte de connaître les résultats des autopsies …

⸺ Oui, qu’on en finisse avec tout ça …

***

Ils sont trois autour de la table du petit-déjeuner, heureux de retrouver l’odeur du café et des croissants surgelés qui cuisent dans le four.

Manque Cyprien qui a accepté de coucher dans la chambre où Édith est morte et, avant elle, Isabelle :

⸺ Je vais dormir à sa place, c’est comme si je passais une dernière nuit avec elle …

Son absence inquiète Gwen :

⸺ Adrien, tu devrais aller voir comment va Cyprien.

Ce à quoi Simona ajoute :

⸺ À moins que tu l’aies suicidé lui aussi …

Adrien ne répond pas, se lève et monte à l’étage.

Il redescend aussitôt :

⸺ C’est bon, il arrive. Hier soir il est monté se coucher avec la bouteille de whisky, je crois qu’il tient une sacrée gueule de bois !

Cyprien descend enfin.

⸺ Je crois que je n’ai pas pris une telle cuite depuis mon bizutage à l’ENA ! J’ai un circuit de Formule 1 dans le crâne. Quelqu’un a du Doliprane ? Je veux bien un café aussi …

C’est bientôt l’heure du départ pour la Gendarmerie.

Il est convenu qu’Adrien emmènera Gwen et Simona.

Cyprien prendra sa voiture et ses bagages.

Adrien tient à faire un dernier briefing :

⸺ Bon, on s’en tient à ce qu’on a dit hier à l’adjudant. Concernant Édith, c’est simple, comme nous refusons d’être complices, c’est nous qui avons demandé à Cyprien d’aller dénoncer son crime …

⸺ Attends, si vous dites ça, mes aveux ne seront plus spontanés et …

Gwen intervient :

⸺ Cyprien a raison, il faut dire que quand nous lui avons demandé de se dénoncer, il se proposait de le faire … ou plutôt, il a proposé de se dénoncer alors que nous allions lui demander de le faire …

⸺ Ok. C’est mieux ainsi. Ça te va, Cyprien ?

⸺ Ça me va.

⸺ Autre chose, Cyprien. Je te déconseille de dire aux gendarmes que tu ne te souviens plus de ce qui s’est passé.

⸺ Pourquoi ?

⸺ Parce qu’ils vont te prendre pour un manipulateur qui simule un black-out pour minimiser sa responsabilité et surtout pour écarter toute suspicion de préméditation …

⸺ Admettons. Mais comme je ne me souviens de rien, et qu’ils vont vouloir que je raconte la scène en détails, je fais  comment ? …

⸺ Tu fais un récit simple et sobre, comme Gwen t’a dit hier, tu es remonté dans la chambre au milieu de la nuit, en colère et un peu ivre, elle t’a poussé de nouveau pour te mettre dehors, cette fois tu as résisté, elle t’a insulté, elle est tombée au sol, sa tête a touché l’angle du pied de lit, elle s’est relevée, t’a insulté de nouveau, a essayé encore de pousser hors de la chambre, tu l’as repoussée, vous êtes tombés à la renverse sur le lit, elle s’est mise à crier, pour la faire taire tu as mis l’oreiller sur son visage et tu as fini par l’étouffer …

Simona applaudit :

⸺ Bravo ! On dirait que tu y étais !

Adrien ne relève pas l’insinuation et poursuit :

⸺ Ah oui, tu dis bien aussi que vous aviez prévu de faire l’amour et qu’au dernier moment elle a refusé en te chassant de la chambre, c’est un argument auquel un gendarme peut être sensible …

À la gendarmerie, l’Adjudant-Chef Personnaz reçoit, effaré, les aveux de Cyprien.

⸺ Mais qu’est-ce qui se passe dans ce chalet ? Quatre décès en quatre jours, beau palmarès, c’est une hécatombe ! C’est qui la prochaine victime ? Bon, venez, Monsieur Kowalski, je vais procéder à une audition préalable.

⸺ Et pour nous, ça se passe comment ?

⸺ Le sergent Chappuis vous entendra, Madame. Quant à vous autres, je vous entendrai également rapidement. J’ai appelé le Procureur de la République, c’est la Brigade de Recherches de Gap qui devait prendre la suite de l’enquête au vu des résultats des autopsies qu’on attend toujours. Mais puisque Monsieur Kowalski a tué son épouse, je pense que vous serez tous convoqués dès demain à Gap, voire peut-être même en fin de journée.

Quand Cyprien sort de son interrogatoire accompagné de l’adjudant-chef, il est blême. En passant il fait un signe de la main et un petit sourire.

Gwen, qui attend dans le couloir, arrête l’adjudant.

⸺ Vous l’emmenez où ?

⸺ En cellule. C’est la procédure. Je suis embêté avec votre     ami … il veut bien signer des aveux pour un crime dont il a tout oublié et qu’il n’est plus sûr d’avoir commis …

⸺ C’est fréquent dans le cas de crimes passionnels, c’est ce qu’on appelle une amnésie dissociative …

⸺ Si vous le dites, Maître. Ah oui, aussi, Monsieur Kowalski m’a dressé un étrange tableau des relations amoureuses entre vous, entre vous tous, je veux dire, en fait tout le monde couchait avec tout le monde, si j’ai bien compris ?

⸺ Je ne vous permets pas de …

⸺ Apparemment, d’après ce que j’ai compris, c’est plutôt vous qui vous permettiez …

L’adjudant entraîne Cyprien vers le bout du couloir.

Adrien, sorti un instant « prendre l’air », revient.

Gwen lui résume l’audition de Cyprien.

Adrien est furieux :

⸺ Je me doutais qu’il allait se dégonfler, j’imagine qu’il a dû raconter que c’est moi qui ai eu l’idée de cacher le corps ! Et tu dis qu’en plus il a balancé sur toutes nos histoires … À partir de là, Personnaz il a de quoi se faire des films …

⸺ C’est sûr. T’es mal barré !

Simona sort soudain d’un bureau, accompagnée par le sergent Chappuis.

Elle se rapproche aussitôt de Gwen qui lui prend les mains :

⸺ Je n’avais pas grand-chose à dire mais il me posait les mêmes questions deux ou trois fois !

⸺ Cyprien a tout balancé sur tout le monde …

⸺ Comment ça ?

⸺ Sur nos relations, nos coucheries … en plus il ne reconnaît pas vraiment avoir tué Édith, il dit qu’il se souvient de rien … remarque, ça ne m’étonne pas, c’est le genre de type qui, petit, a dû être fayot et cafard …

L’Adjudant-Chef Personnaz revient au bout d’une dizaine de minutes.

⸺ Bien, vous allez devoir remonter au chalet. J’envoie une ambulance récupérer le corps de Mme Kowalski. J’aurai les résultats de l’autopsie d’Isabelle Dumont au début de l’après-midi. Je vous tiens au courant pour une éventuelle convocation à la Brigade de Recherches de Gap. De toute façon vous ne quittez pas le chalet pour l’instant.

Gwen et Simona ont demandé à Adrien de s’arrêter à la supérette du village.

⸺ Cette fois, c’est nous qui faisons les courses !
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De retour au chalet, Adrien aide Gwen et Simona à ranger les provisions, ce qui agace Simona :

⸺ Laisse-nous faire au lieu de traîner dans nos pattes !

⸺ Je voulais voir ce que vous avez acheté !

Adrien rumine sa colère contre Cyprien :

⸺ Avec ce que ce con a balancé, les flics vont avoir plusieurs mobiles pour chaque crime … pour chaque mort, je veux    dire …

Simona rigole franchement :

⸺ C’est sûr, tu parles, mets-toi à leur place, un malaise cardiaque, un suicide, un accident de montagne et un crime passionnel en trois ou quatre jours dans un même lieu …

Gwen abonde :

⸺ Quand on sait que la première victime a couché avec deux des protagonistes, que la deuxième victime pouvait légitimement en vouloir aux trois personnes précitées, que sa femme trompée et le mari de sa prétendue maîtresse pouvaient en vouloir au disparu dans la neige  … les flics vont s’arracher les cheveux !

Simona conclut :

⸺ Surtout, les pauvres, il n’y avait que pour Édith qu’ils avaient un suspect tout désigné, qui était prêt même à signer ses aveux mais il semble se rétracter parce qu’il ne se souvient plus de ce qu’il a fait ou pas fait… On dit souvent que la réalité dépasse la fiction, là, Agatha Christie, elle peut aller se rhabiller !

⸺ À propos d’Agatha Christie et d’infidélité, j’ai lu dernièrement une histoire curieuse … je vous la raconte ?

Seule Simona l’encourage :

⸺ Vas-y, Gwen, moi ça m’intéresse !

⸺ Eh bien voici : le mari d’Agatha Christie lui annonce qu’il veut divorcer pour aller vivre avec sa maîtresse …

Simona ricane :

⸺ Ça me rappelle quelque chose …

⸺ Pour le mettre dans l’embarras, comme une sorte de vengeance, elle disparaît …

⸺ C’est-à-dire ?

⸺ Elle organise sa disparition, si tu préfères … On retrouve sa voiture abandonnée près d’un étang. Comme elle l’avait prévu, la presse s’empare de l’affaire : suicide d’une femme délaissée, meurtre commandité par l’époux ou même coup de pub de la romancière …

⸺ Elle fait comment pour réapparaître ?

⸺ De gigantesques battues sont organisées par la police …  assistée par 15 000 bénévoles …

⸺ Et quand on la retrouve, que se passe-t-il ?

⸺ D’abord, on ne la retrouve qu’au bout de douze jours, dans un hôtel d’une station thermale … où elle s’est inscrite sous le nom … devine …

⸺ Je ne vois pas.

⸺ Où elle s’est inscrite sous le nom de la maîtresse de son mari !

⸺ Ah ouais ! Et alors, comment elle justifie sa disparition ?

⸺ Elle prétend se souvenir de rien et dit ne pas reconnaître son mari venu la chercher …

⸺ Et elle s’en tire comme ça ?

⸺ Oui, et ça booste les ventes de son dernier roman !

⸺ Tu crois vraiment à l’amnésie de Cyprien ?

⸺ Je ne sais pas.

Adrien, de son côté, ne décolère pas :

⸺ Puisque c’est comme ça, je vais le charger, le percepteur ! Il ne va pas être déçu ! Il aurait bien pu dire « Je vais la tuer ! » après avoir été viré de la chambre ! D’ailleurs, ça me      revient …. Cette nuit-là, si je me souviens bien, il a dit « un jour, je vais l’étrangler, cette vipère ! », donc …

Gwen l’interrompt :

⸺ À ta place, j’éviterais d’en faire trop !

⸺ Et pourquoi je ne dirais pas ça, qu’il avait envie de la tuer, c’est la vérité !

⸺ Tu es déjà dans le collimateur des enquêteurs …

Simona se lève :

⸺ Je vous abandonne, je vais me changer, j’ai attrapé une suée dans ma super doudoune !

Adrien et Gwen la regardent monter.

Une fois que Simona a disparu, Adrien hoche la tête et regarde Gwen :

⸺ C’est vrai qu’elle a un sacré beau cul … je te comprends …

⸺ Mon pauvre, tu ne comprends rien !

⸺ Je peux te poser une question ?

⸺ À propos de Simona et moi ?

⸺ Non, ça je m’en fous … enfin je veux dire ce n’est plus mon problème … Non, ce que je veux savoir, c’est si tu penses vraiment que c’est moi le coupable, que c’est moi qui ai tué tout le monde ?

⸺ Tout le monde, peut-être pas, ne te vante pas ! Pour Édith, compte tenu de l’état dans lequel je t’ai trouvé au petit matin, je veux bien croire que tu n’y es pour rien !

⸺ Ça veut dire que pour les autres … Enfin, Gwen, tu me connais mieux que personne, tu sais que …

⸺ Je croyais te connaître … je suis déçue … Il est où, il est devenu quoi, le brillant architecte qui ne pensait qu’à son travail … un misérable queutard ?

⸺ Tu peux parler ! Elle est où la brillante avocate, intègre, incorruptible ? Elle m’a trompé avec mon ami et se tape maintenant sa femme !

⸺ Tu ne peux pas comprendre !

⸺ C’est ta phrase, ça, comme toujours à la limite du mépris, et qui t’évite de t’expliquer ! Tu veux que je te dise, si tu avais été un peu plus portée sur le sexe, je n’aurais certainement pas eu à aller voir ailleurs !

⸺ Toujours la même lamentable excuse des mecs, et puis, désolée, mais on ne peut pas dire que tu sois une bête de sexe non plus !

⸺ Ok. Disons, si tu veux, qu’en la matière les torts sont   partagés … c’est pourquoi je suis persuadé que tout n’est pas fini entre nous …

⸺ Je crois que tu n’as pas compris …

⸺ Je suis sûr que tu t’es mise avec Simona juste pour me faire chier …

⸺ Mon pauvre ! Pour en revenir à ta question, j’ai une certitude : tu as menti quand tu as raconté que tu n’avais pas pu rejoindre Vince dans la neige … je te connais, sur ton visage, dans le ton de ta voix, dans ton expression corporelle tout suait le mensonge …

⸺ Tu dis ça mais …

⸺ Qu’est-ce qui s’est passé avec Vince ?

La sonnerie du téléphone d’Adrien retentit.

⸺ Oui …Entendu … pas de problème … D’accord.

⸺ La police ?

⸺ Oui. L’Adjudant qui nous prévient que les flics de la Brigade de Recherches de Gap seront là vers 15 h.

⸺ Parfait. Je te renouvelle ma question : qu’est-ce qui s’est vraiment passé avec Vince ?

⸺ Si je te réponds, tu me promets que ça restera entre nous … là, je m’adresse autant à ma femme qu’à l’avocate …

⸺ Ok. Je ne te dénoncerai pas si je n’ai pas à le faire.

⸺ Je n’ai pas tué Vince, enfin pas vraiment …

⸺ Raconte !

⸺ Je l’ai rejoint. Il était tombé dans un ravin. Pas au fond, son corps avait été arrêté par une sorte d’anfractuosité à laquelle il s’était accroché miraculeusement. Il avait une jambe et un bras cassés … Il avait peu de chance de tenir longtemps comme ça. Je lui ai promis de revenir avec l’échelle de secours …

⸺ Tu as raison, tu ne l’as pas tué … tu l’as assassiné !

⸺ J’étais en colère ! Il m’avait trahi en dénonçant ma relation avec Isabelle et en ayant une aventure avec toi …

⸺ Espèce de salaud !

Adrien et Gwen lèvent la tête.

C’est Simona en haut de l’escalier qui vient de hurler.

⸺ Simona ?

⸺ J’ai tout entendu !

Elle descend et poursuit :

⸺ Tu es vraiment la pire des pourritures, Adrien ! Vince est mort de froid … Tu imagines ? Il a dû se voir mourir … Je dirai tout aux flics …

⸺ Ça changera quoi ?

⸺ Ça changera que tu vas payer !

⸺ Payer quoi ? Même si je reconnais avoir rejoint Vince et l’avoir abandonné à son sort, qu’est-ce que je risque ? J’ai regardé, non-assistance à personne en danger … pas grand-chose compte tenu des conditions météo extrêmes ! Et même que je n’aurais même pas pu prévenir les secours si j’avais voulu …

⸺ Si tu avais voulu … tu es vraiment une ordure !

⸺ Je t’en prie, Simona ! Gwen, tu ne me dénonceras pas, toi ? Quant à toi, Simona, on comprendra que tu veuilles venger la mort de ton mari … et ça sera ta parole contre la mienne et celle de Gwen …

Simona prend la main que Gwen lui a tendue.

Gwen lève soudain la voix comme si elle était dans un prétoire :

⸺ Non-assistance à personne en danger, article 223-6 alinéa 2 du code pénal, tu encours jusqu’à cinq ans d’emprisonnement et 75 000 euros d’amende … c’est vrai, c’est bien peu pour un crime dégueulasse comme celui que tu as commis …

Gwen brandit son téléphone et, bras tendu, le montre à Adrien avant de poursuivre :

⸺ Pas de chance : tout ce que vous direz … tout ce que tu as dit est enregistré là …
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Le déjeuner a confirmé une ambiance sérieusement et durablement dégradée.

Adrien a été prié de prendre son repas « dans son coin » et de se préparer lui-même son café.

Après le déjeuner, Gwen et Simona sont montées « faire une petite sieste ».

Simona remâche sa colère :

⸺ Tu vois, j’avais des doutes sur Adrien mais je n’arrivais pas à me faire à l’idée qu’il ait pu abandonner Vince comme ça dans la neige, ils étaient potes depuis le lycée …

⸺ Apparemment ils ne l’étaient plus …

⸺ Je n’accepterais pas qu’il s’en sorte avec une peine avec   sursis …je veux qu’il paye … il l’a tué, putain … je vais me constituer partie civile … c’est comme ça qu’on dit ?

⸺ On verra ça plus tard … Viens dans mes bras…

⸺ Attends, il faut que je prévienne les parents de Vince …

Simona revient quelques minutes plus tard.

⸺ Pas trop dur ?

⸺ Sa mère est dévastée. Vince, c’était le petit dernier de la famille, le chouchou.

⸺ Viens dans mes bras …

À 14 h 25, c’est Adrien qui accueille les policiers et les ambulanciers.

⸺ Capitaine Laborde, Lieutenant Cherfaoui. Les techniciens de la Scientifique ne devraient pas tarder. Bien, où est le corps de la victime ?

⸺ Dans le garage … il y a une chambre … d’appoint.

⸺ C’est vous qui l’avez déplacé ?

⸺ Oui, avec l’aide de son mari. Les gendarmes devaient monter à cause de la disparition de Vince, Cyprien … M. Kowalski avait peur qu’ils trouvent le corps de sa femme dans la chambre. En fait, il avait l’idée de faire disparaître le corps de sa femme.

⸺ Ce n’est pas tout à fait sa version …

⸺ Ça ne m’étonne pas ! Il ne sait plus ce qu’il dit, le pauvre !

⸺ Bien. Qu’est-ce qui s’est passé cette nuit-là ?

⸺ J’imagine que vous le savez déjà …

⸺ J’ai parcouru vite fait les rapports des gendarmes … Je veux entendre votre récit !

⸺ J’étais dans le salon, je comptais y passer la nuit après un différend avec mon épouse …

⸺ Vous pouvez expliquer ?

⸺ Pendant la soirée j’avais compris qu’elle avait une aventure avec mon ami Vince …

⸺ Vince, c’est votre ami que vous n’avez pas réussi à secourir dans la neige et qui est mort de froid ?

⸺ Oui…mais …

⸺ D’après M. Kowalski, si j’en crois son audition de ce matin à la gendarmerie, il y avait aussi un contentieux avec votre femme à propos d’une aventure extra-conjugale que vous auriez eue avec Isabelle Dumont, la première … heu … personne décédée …

⸺ En fait …

⸺ Laissez, on verra ça plus tard. Bon vous êtes dans le salon, vous vous rappelez vers quelle heure Cyprien …M.Kowalski est descendu dans le salon ?

⸺ Non, pas exactement … j’étais en train de me soûler … On a bu ensemble … puis il est monté … il a dit qu’il allait la     tuer …

⸺ Et vous n’avez pas essayé de le calmer, de le retenir ?

⸺ D’une part, j’étais à moitié ivre et d’autre part c’étaient des mots, je ne le croyais pas capable de faire du mal à sa     femme …

⸺ Vous, pendant la nuit, vous êtes monté à l’étage ?

⸺ Non, j’étais bien trop ivre …

⸺ Ok. Ah, voilà la Scientifique ! Excusez-moi une minute !

Quand le Capitaine Laborde est de retour de son entretien avec les techniciens de la Scientifique, Gwen et Simona viennent de descendre dans le salon.

Elles se présentent pour saluer le policier, Gwen avec son autorité naturelle :

⸺ Gwen Bolzano, avocate. Capitaine, est-ce que vous avez les résultats des autopsies pratiquées sur Isabelle Dumont et son mari ?

⸺ Oui et je vous avoue que je suis très embêté : les rapports du légiste apportent des conclusions confuses et ambiguës. Je ne devrais pas vous le dire mais comme on n’a aucune     certitude …

⸺ C’est-à-dire ?

⸺ Concernant le décès de Mme Dumont, le légiste fait état d’un œdème pulmonaire associé à une pathologie cardiovasculaire ancienne … mais il n’exclut pas, comme suggéré par le Dr Mugnier, la possibilité d’un étouffement avec un oreiller, oreiller sur lequel il a été relevé des empreintes difficilement exploitables qu’on va analyser et comparer avec celles des occupants de ce chalet. Concernant M. Dumont, la possibilité d’un suicide suite à la mort de sa femme semble se heurter à une posture peu logique, comme l’a signalé dans son rapport l’Adjudant Personnaz : pourquoi prendre du Stilnox si on a décidé de se suicider au Xanax ? Je n’ai pas encore les conclusions définitives mais le corps aurait peut-être été récupéré trop tard pour identifier les traces d’un empoisonnement criminel. J’en saurai plus en fin de journée, je dois passer voir le légiste.

⸺ En gros, si je comprends bien, nous sommes tous des suspects potentiels ?

⸺ C’est exactement ça, Madame ! Et compte tenu des rapports complexes entre vous, d’après ce que m’a rapporté l’adjudant-chef Personnaz, je vais être obligé de reprendre l’enquête depuis le début. C’est pourquoi vous êtes tous convoqués à la Brigade demain matin à 9 h !

Adrien hausse les épaules et fixe le policier :

⸺ En fait, vous enquêtez sur rien, sur des suppositions qui ne reposent sur rien de concret !

Le capitaine Laborde sourit :

⸺ Pas tout à fait. Ce que vous appelez des suppositions, moi j’appelle ça des suspicions ! Il nous reste à étudier les téléphonies, à trouver l’origine du Xanax, les empreintes sur la boîte et bien d’autres choses encore, vous voyez l’enquête ne fait que commencer … Bien, Mesdames, Monsieur, je vous dis à demain !

Vers 16h, les techniciens de la Police Scientifique ont enfin terminé leur travail.

Adrien revêt sa grosse doudoune et se propose de les raccompagner.

⸺ Je vais en profiter pour prendre un peu l’air !

Simona les regarde partir :

⸺ Avec leurs combinaisons blanches on se croirait dans un film de science-fiction ! Je ne sais pas ce qu’ils espèrent    découvrir … d’autant que les morts d’Isabelle et de Charles sont sans doute naturelles … enfin pas criminelles …

⸺ Je ne crois pas : ce sont des techniciens en scène de crime, on ne les déplace pas pour rien. S’ils sont venus, c’est que la police a déjà des premiers éléments sérieux … le capitaine les a vaguement évoqués, la téléphonie …

⸺ L’analyse du téléphone d’Isabelle ?

⸺ Pas seulement. Tout désigne Adrien.

⸺ Et toi tu le connais, tu es vraiment sûre ?

⸺ Oui. À un moment il faut se rendre à l’évidence. La police l’a dans le collimateur. Il le sait … Il espère juste qu’on ne trouvera aucune preuve indiscutable … Il fait bonne figure mais il est aux abois, je le sens… Tu n’aurais pas dû lui parler comme ça tout à l’heure, le menacer …

⸺ Mais c’est un salaud, un criminel, et je veux qu’il paye !

⸺ Il va falloir se méfier … il est dangereux … il a complètement disjoncté … pour qu’il laisse mourir Vince comme ça …

⸺ Tu crois que je suis en danger ?

⸺ Je crois qu’il est capable de tout … il n’a plus rien à perdre ...

⸺ Tu me fais peur …

⸺ Rassure-toi, tant qu’on reste ensemble tout le temps, tu ne risques rien…

⸺ J’aurais peut-être dû dire au flic tout à l’heure qu’on savait qu’il était coupable pour Vince… tu lui aurais fait écouter ton enregistrement …

⸺ Oui, c’est vrai, on aurait dû. On le lui donnera demain.

⸺ Si tu veux qu’on soit tranquilles, quand il reviendra je peux lui dire que j’ai réfléchi, que je ne le dénoncerai pas …

⸺ Il ne te croira pas et il me demandera d’effacer l’enregistrement … J’ai faim ! Pas toi ?

⸺ Si. On peut se faire un petit apéro-chips ?

⸺ D’accord.

⸺ Tu crois qu’on pourra rentrer chez nous ce week-end ?

⸺ Je crains que non. Demain on est vendredi… avec un peu de chance au début de la semaine.

⸺ Tu comptes faire quoi en rentrant ?

⸺ Je ne sais pas. Je n’y ai pas encore vraiment réfléchi. Je vais peut-être garder l’appartement ou le louer … Et toi ?

⸺ J’ai mal posé ma question, en fait je voulais parler de tes projets pour nous …

⸺ Pardon, j’avais mal compris. Et toi, tu penses t’organiser comment ?

⸺ Je pense que je vais vendre le club de fitness de Vince et essayer de céder aussi celui qui est en construction …

⸺ Elles ont un goût bizarre ces chips de légumes … les blanchâtres notamment, tu les as goûtées … elles sont à quoi ?

⸺ Je regarde sur le paquet … ce sont des chips de panais… c’est quoi le panais exactement ?

⸺ Je dirais que c’est un légume racine comme la carotte ou le navet … j’avoue que je ne sais pas quel goût ça peut avoir, j’en ai jamais mangé !

⸺ Tu vois, c’est con, on fait des efforts en achetant des chips de légumes et on est déçues, c’est pas encourageant …

⸺ On a aussi des vraies chips de la même marque au vinaigre … j’ouvre le paquet !
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Quand Adrien revient, il s’approche de la table-bar de la cuisine où Gwen et Simona sirotent leur gin tonic.

⸺ J’ai réfléchi. Simona, je voudrais d’abord m’excuser, je sais que ce que j’ai fait est impardonnable … je n’étais pas moi-même, j’étais aveuglé par la rage, Vince était devenu un ennemi mortel …

⸺ Je n’accepte pas tes excuses, comme tu viens de le dire ce que tu as fait est impardonnable ! Inutile d’essayer de m’attendrir, non c’est pas ce que je voulais dire … n’essaie pas de m’influencer … de me manipuler …

⸺ Non, c’était sincère, je me rends compte maintenant …

Gwen intervient :

⸺ Fiche-nous la paix maintenant et puis pour une fois sois assez courageux pour assumer tes actes !

⸺ Toi Gwen, bien sûr, toujours prête à jouer le beau rôle et à donner des leçons de morale alors que …

⸺ Alors que ?

⸺ Alors que, par exemple, tu te mets en couple avec Simona et que vous …

⸺ Qu’est-ce que ça peut te foutre maintenant ?

⸺ Ne croyez pas que je vais vous laisser bousiller ma carrière !

⸺ Tu nous menaces ?

⸺ Non, mais je vous préviens, je ne vais pas me laisser traîner dans la boue par deux gouines qui …

⸺ Voilà, on le retrouve, le pauvre macho qui prend sa queue pour un gouvernail ! Bon, si tu allais voir ailleurs maintenant !

⸺ Si ça ne vous dérange pas, je vais me servir un whisky  d’abord !

Le verre de whisky dans une main, la bouteille dans l’autre, Adrien s’est dirigé vers le fond du salon.

Dans la cuisine, Gwen a vidé le paquet de chips dans un saladier.

Simona plonge la main dans le saladier.

⸺ C’est curieux, les chips anglaises ne craquent pas comme les chips françaises, c’est moins léger … comment dire … goûte, ça craquette sec mais ça ne grésille pas … euh … ça ne brasille pas pareil, je ne sais pas si le mot existe …

⸺ Je comprends ce que tu veux dire, c’est peut-être parce qu’elles sont un peu plus épaisses …

⸺ Je suis stressée pour demain … les interrogatoires …

⸺ Tu n’as pas à l’être, tu n’as rien à te reprocher !

⸺ Si, quand même, d’avoir laissé Vince sortir dans la neige …

⸺ Je témoignerai que tu as essayé de l’en dissuader … ce qui de toute façon est la vérité !

⸺ Et puis revivre tout ce qui s’est passé depuis notre arrivée au chalet, c’est stressant, tu ne trouves pas ?

⸺ Rassure-toi, ça va bien se passer ! Ce n’est pas toi qui seras sur la sellette.

⸺ Quand même, quatre morts en quatre jours, c’est affreux … toutes ces vies en miettes !

⸺ On peut dire aussi que ces quelques jours auront été un révélateur … les masques sont tombés …

⸺ Au prix de quatre morts quand même, qui ne méritaient pas un tel châtiment !

⸺ Sans doute… Je te sens tendue …

⸺ J’ai des images qui défilent …

⸺ Détends-toi, on va manger un truc devant la télé, on se mate une série sur Netflix et on va se coucher, je te laisse choisir le programme, ça te va ?

⸺ D’accord ! On regarde quand même ce qu’il y a sur les chaînes d’abord ! On pourrait monter regarder la télé dans la    chambre ?

⸺ Non, je préfère voir ça sur écran géant, comme … les Français moyens …

⸺ Là, tu n’es pas un peu condescendante ?

⸺ Désolée. Je voulais juste dire que je ne regardais plus la télé depuis longtemps …

⸺ Parce que c’est une occupation qui est juste bonne pour les Français moyens ?

⸺ Non … enfin oui, si tu veux … Moi, me mettre devant la télé tous les soirs et finir par choisir le programme qui me déplaît le moins, merci !

⸺ Je te charriais, c’est toi qui as raison !

Elles grignotent leur gratin d’aubergines à même la barquette tout en surfant sur les programmes télé de la soirée.

Aucune émission ne trouve grâce à leurs yeux.

Simona se rabat sur Netflix.

⸺ Alors, tu as trouvé quelque chose ?

⸺ Il y a Vortex, c’est l’histoire d’un flic, je te lis le pitch, qui va pouvoir communiquer avec une femme qu’il a aimée morte depuis 27 ans grâce à une faille temporelle qui va s’ouvrir à l’intérieur d’une scène de crime reconstituée en réalité virtuelle …

⸺ La science-fiction, pas trop pour moi …

⸺ Ah, j’ai quelque chose de tordu : la liaison d’un chirurgien londonien réputé avec la fiancée de son fils, qui se transforme en délire érotique, pas mal, non ? Ça s’appelle Obsession … ah merde, la note des spectateurs : 2,1 / 5, nul quoi !

⸺ En même temps, le synopsis sentait la daube. À ce propos, tu veux que je te dise quelque chose, Simona, il faut que je te le dise maintenant … tu es mon premier délire érotique … ma première passion amoureuse …

⸺ Mmm, je t’aime …

⸺ Moi aussi je t’aime !

⸺ Mais quand même, avec Adrien, vous étiez …

⸺ Non, on s’est choisi, c’est vrai, sur la base d’un rapport de séduction, mais qui se nourrissait presque exclusivement de notre admiration professionnelle réciproque. Le sexe, c’était secondaire, c’était dès le début comme un rituel de temps en temps, un peu alcoolisé après une soirée au restaurant ou entre amis… en fait, nous avions des relations très raisonnées et raisonnables …

⸺ Je comprends. Sinon, j’ai Faux Profil : à la recherche de l’homme de ses rêves, Camilla crée un profil sur une appli de rencontres et craque sur Fernando. Cependant elle tombe dans un piège et va vivre un véritable cauchemar …

⸺ Rien que le titre, on ne sentait pas le coup venir … Tu as la note ?

⸺ Attends … 2.7 / 5 !

⸺ Ok. Tu sais quoi, quant à choisir une grosse merde, on va se taper le délire érotique du chirurgien !

⸺ D’accord !

⸺ J’ai vérifié les épisodes ne durent que 30 à 40 minutes … c’est la première saison, il n’y a que quatre épisodes.

Au bout d’une demi-heure, le premier épisode terminé, elles hésitent à regarder le deuxième.

⸺ Bon le casting est pas mal même s’il est prévisible : le séducteur et l’oie blanche …

Simona est d’accord.

⸺ C’est vrai, le chirurgien c’est la caricature du Casanova en blouse blanche, le beau mec que tu fuis si t’as une once de bon sens … mais la nana, elle, elle me plaît, derrière ses airs de mignonne à qui on donnerait le Bon Dieu sans confession, on devine la salope qui s’ignore … un peu comme toi …

⸺ Comme moi ? Explique !

⸺ Je te l’ai déjà dit … tu as l’air sérieuse mais, quand tu laisses parler tes sentiments, tu es une bombe d’amour !

⸺ Tu veux dire qu’entre nous, c’est avant tout sexuel ?

⸺ Non … d’ailleurs je trouve qu’on a tort d’opposer souvent les sentiments et le sexe … et puis le sexe n’est pas forcément à la conclusion de l’amour, il peut être à son origine …

⸺ Et nous, donc ?

⸺ J’avais envie de toi, de ton amour … j’avais envie que tu m’aimes, j’avais envie qu’on s’aime …

⸺ Depuis quand ?

⸺ Depuis longtemps, depuis les premières fois où je t’ai vue … mais il y avait ton petit air supérieur et puis bien sûr Adrien qui me paraissait un obstacle insurmontable …

⸺ Je t’aime. Embrasse-moi …

Elles s’enlacent et échangent un long baiser.

⸺ Bon, on se regarde le deuxième épisode et on va se coucher ?

⸺ D’accord. Attention, il paraît que la passion va s’intensifier.

L’épisode est un peu plus long que le premier mais, comme le premier, prévisible et sans grand intérêt.

Il n’est pas encore 22h quand elles montent dans leur chambre.

En haut de l’escalier, elles entendent Adrien lancer à leur adresse.

⸺ Eh bien, c’est pas trop tôt !

Elles n’ont pas pu entendre le « Espèces de salopes, ! » qui a sifflé entre ses dents.
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Simona et Gwen se sont allongées sur le lit sans se dévêtir, les bras le long du corps.

Simona a pris la main de Gwen, sans la serrer :

⸺ On est bien comme ça. Tu veux qu’on mette la télé ?

⸺ Non, justement, on est bien juste toi et moi, on n’a besoin de rien ni de personne.

⸺ Tu as raison. C’est comme si le temps était suspendu et nous appartenait …

⸺ C’est beau ce que tu dis… Ce que j’aime chez toi, c’est que tu es aussi belle à l’intérieur qu’à l’extérieur…

⸺ À l’extérieur … j’ai trente-cinq ans dans un mois, la quarantaine en point de mire …

⸺ Tu n’as certainement jamais été aussi belle …

⸺ Toi aussi tu es vachement belle … et plus jeune … combien déjà ?

⸺ Bientôt trente-trois.

⸺ L’âge du Christ, comme on dit…

⸺ Le bel âge pour mourir …

⸺ Pourquoi tu dis ça ?

⸺ Le Christ ne serait pas mort comme il est mort à 33 ans, c’aurait peut-être tout changé, qui sait ?

⸺ C’est vrai …

⸺ J’aime bien imaginer ce qui se serait passé si les événements avaient tourné autrement, par exemple si les dinosaures n’avaient pas été éradiqués, si l’Allemagne avait gagné la seconde guerre mondiale, ou plus banalement si je n’avais pas rencontré Adrien, ce que ça aurait changé …

⸺ À propos de changer … tu n’as pas vraiment répondu à ma question tout à l’heure …

⸺ Qui était ?

⸺ Nous : on rentre à Paris, qu’est-ce qu’on fait, qu’est-ce qu’on devient ?

⸺ C’est vrai qu’on était dans une situation d’urgence tellement pressante que je ne me suis pas encore vraiment projetée … et puis entre nous, c’est tellement récent …

⸺ Tellement récent … tu veux dire que c’est fragile ou que ce n’est pas sérieux ?

⸺ Mais non, pas du tout.

⸺ Alors je te pose ma question différemment, plus clairement : est-ce que tu as envie qu’une fois rentrés à Paris on vive ensemble, qu’on habite ensemble ?

⸺ Oui.

⸺ Oui, oui ?

⸺ Oui, bien sûr. Mais dans un endroit qui n’appartienne qu’à nous. Je ne nous vois pas habiter chez toi ou chez moi, encore moins chez toi d’ailleurs avec le fantôme de Vince …

⸺ On va faire comment, alors ?

⸺ Il faut que tu vendes votre appartement, que je voie avec Adrien comment on fait pour le nôtre …

⸺ Ça risque de prendre du temps !

⸺ Dès qu’on rentre, on se met à la recherche d’un appart’. J’ai pas mal d’argent de côté, avec la vente de l’appartement de mes parents à La Baule.

⸺ Chercher notre chez-nous ensemble, ça va être sympa !

⸺ Oui, c’est sûr ! Il y a un truc que je voulais te dire …

⸺ Oui ?

⸺ Non, je préfère te le dire demain …

⸺ Attends, tu ne peux pas m’appâter comme ça, là, comme on dit, tu en as trop dit ou pas assez …

⸺ Je te le dirai demain, je veux qu’on passe une dernière nuit dans la sérénité la plus totale …

⸺ Oh là, tu m’intrigues ! C’est si grave que ça ?

⸺ Non. Je t’expliquerai demain.

⸺ Et pourquoi une dernière nuit ?

⸺ Une dernière nuit, parce que j’espère que les flics vont nous laisser libres de partir demain après-midi dans la mesure où ils n’ont rien contre nous.

⸺ Quand même, tu parles de sérénité totale alors tu suspends au-dessus de ma tête une révélation tellement … importante que tu ne peux pas me la faire spontanément maintenant … Mets-toi à ma place !

⸺ Je comprends ce que tu dis, j’ai été maladroite. En fait je crains que cette révélation nous perturbe plus que son attente et les spéculations qui occuperont ton esprit.

⸺ Si tu m’aimes, tu dois tout me dire et je peux tout entendre.

⸺ Demain, fais-moi confiance. Embrasse-moi …

⸺ Non.

⸺ Non ? Tu ne veux pas m’embrasser ?

⸺ Non.  Tant que tu ne m’auras pas dit ce que tu voulais me   dire …

⸺ Je ne sais pas ce qui m’a pris de vouloir te dire ça … je voulais sans doute être honnête avec toi et avec moi-même …

⸺ Alors, parle, libère-toi !

⸺ En fait, je suis assez égoïste, j’ai voulu repousser le moment parce que je craignais que tu n’aies plus envie de m’embrasser après.

⸺ Je te promets qu’après, quoi que tu m’avoues, je t’embrasserai tendrement et qu’on fera l’amour comme des folles …

⸺ Attends de savoir …

⸺ J’attends.

⸺ Ce n’est pas facile à dire … j’ai peur de ta réaction …

⸺ Donne-moi tes mains … respire …

⸺ Ok, tu l’auras voulu …

⸺ Parle !

⸺ C’est moi qui ai tué Édith …

⸺ Quoi ?

⸺ C’est moi qui ai tué Édith.

⸺ Toi ? Mais pourquoi ?

⸺ Tu te rappelles, c’était quand déjà … je m’y perds avec tous ces événements … tu te rappelles le matin où j’ai frappé chez toi … mardi matin, c’est ça ? Je cherchais Adrien …

⸺ Oui, tu avais l’air un peu perdue … Imaginer que j’aie pu coucher avec Adrien …

⸺ Tu te rappelles, après on s’est retrouvées toutes les deux pour le p’tit- dej … c’est là que je t’ai raconté ce qui s’était passé pendant la nuit avec Édith …

⸺ Je me rappelle vaguement … elle serait venue dans ta chambre pensant y trouver son mari, c’est ça ?

⸺ À peu près. En fait elle est entrée en douce dans ma chambre. J’avais pas fermé à clé parce que je pensais qu’Adrien allait remonter …

⸺ C’était après ton baiser avec Vince …

⸺ Oui. Elle allume. Je me réveille. Elle constate que son mari n’est pas dans mon lit. Au lieu de s’excuser, elle m’agresse, du genre « tu ne t’approches plus de mon mari, espèce de pute ! ».

⸺ C’est vrai, je ne veux pas prendre sa défense mais elle avait été vachement choquée par ton baiser avec Vince …

⸺ Soit. Elle est presque menaçante. Je me lève d’un coup. Je suis hors de moi. Je la prends par le bras pour l’éjecter de ma chambre. Je finis par la pousser brutalement dans le dos, elle s’emmêle les pinceaux et tombe. Sa tête heurte l’angle droit du pied de lit.

⸺ C’est là qu’elle se blesse …

⸺ Oui. Elle se met à hurler et à m’injurier … après je ne sais pas ce qui se passe, c’est confus … je me retrouve à cheval sur elle, un oreiller dans les mains et je l’écrase sur son visage… j’ai les bras tétanisés, j’appuie, j’appuie … je ne sais pas combien de temps ça dure …

⸺ C’est fou !

⸺ Après, quand j’ai compris qu’elle était morte, je l’ai tirée par les pieds jusqu’à sa chambre … elle est toute légère …  je l’ai couchée dans son lit …

⸺ C’est fou !

⸺ Je suis rentrée dans ma chambre, j’ai récupéré l’oreiller, je ne savais pas quoi en faire … dans la panique je l’ai jeté par la fenêtre.

⸺ Tu vas faire quoi maintenant ?

⸺ Tu veux dire … est-ce que je vais me dénoncer ? Non. Et toi est-ce que tu vas me dénoncer ?

⸺ Non … non …

⸺ Je te sens embarrassée …

⸺ Forcément … je pense à Cyprien … mais non, bien sûr, je ne veux pas te perdre … Tu n’étais pas obligée de me le dire …

⸺ J’avais envie de me confier à toi, ça m’est venu spontanément, comme partager un secret.

⸺ Quel secret ! Il faut qu’on retrouve l’oreiller, il doit être enseveli sous la neige maintenant …

⸺ On essaiera demain après-midi midi après mon passage à la morgue … Maintenant que tu as commencé, si tu as d’autres choses à me confier …

⸺ Non, à chaque jour suffit sa vérité …

⸺ Tu m’inquiètes …

⸺ Tu peux m’embrasser maintenant.

⸺ Oui …

⸺ Viens, j’ai envie de toi …
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Après de longs ébats passionnés, ivres de baisers et de caresses, trempées de sueur, elles restent quelques minutes allongées côte à côte, reprennent lentement leur souffle, éberluées de l’intensité de leur corps à corps.

Simona s’est levée la première :

⸺ Je vais me doucher. Tu viens ?

⸺ Vas-y, je te rejoins tout de suite.

Simona sort de la salle de bain au moment où Gwen, nue, s’apprête à y entrer :

⸺ Dis donc, je me suis permis de jeter un œil au contenu de ton vanity rouge qui était ouvert : c’est une vraie pharmacie ! C’est pour quoi tous ces médocs ?

⸺ Il y a surtout des antidouleurs, c’est pour Adrien, il est sujet à de violentes migraines … de plus en plus fréquentes …

⸺ Tu sais que ce sont des opioïdes … et ce truc-là, le bupré-machin-truc, c’est comme de la morphine sans les effets secondaires … c’est vachement puissant, ça se met sous la langue, si je me souviens …

⸺ Comment tu sais ça, toi ?

⸺ Ma mère en prenait quand elle était malade à la fin, c’est moi qui allais chercher ses médocs à la pharmacie. Adrien, il en prend souvent ?

⸺ Tu connais Adrien, il ne fait pas les choses à moitié, c’est un de ses amis toubib qui lui fournit … il dit qu’après il se sent dans un état de bien-être …

⸺ Il se drogue, en fait ?

⸺ C’est vrai que récemment il en prend de plus en plus souvent. Bon, on ne va pas s’attarder sur les travers d’Adrien ! On se douche, on se touche et après on se couche ?

⸺ Tu as oublié : on se bouche-à-bouche !

Gwen lâche un petit rire :

⸺ Plutôt deux fois qu’une !

⸺ Viens … bouche-à-bouchons-nous !

Gwen saisit Simona aux épaules :

⸺ Tourne-toi ! … Je t’ai dit que j’adorais tes deux fossettes, là, au bas du dos ? Tu sais comment ça s’appelle ?

⸺ Non.

⸺ Les salières de Vénus.

⸺ Ah bon ?

⸺ Ça tombe bien Simona, Vénus, tu avais déjà son cul !

***

⸺ Tu fais quoi ? Tu te lèves ? Il est quelle heure ?

⸺ 3h27. Rendors-toi. J’ai oublié un truc en bas. Je reviens tout de suite.

***

⸺ 4h06 ! Tu en as mis du temps ! Je me suis inquiétée, j’ai failli descendre …

⸺ Désolée. J’ai eu une petite faim. Je me suis fait réchauffer le plat de coquillettes au jambon qui restait. Rendors-toi.

⸺ Viens contre moi !

***

Simona s’étire.

Ses seins font les beaux.

Elle dépose un baiser sur la nuque de Gwen qui émet un léger feulement.

Gwen se retourne :

⸺ Tu as bien dormi ? Je suis désolée de t’avoir réveillée au milieu de la nuit.

⸺ J’attendais ton retour, j’étais inquiète … après tout ce qui s’est passé ici !

⸺ Désolée. Viens dans mes bras. Au fait, belle Simona, il paraît que tu es du matin …

⸺ Je vais te montrer.

Gwen regarde Simona étaler avec application de la confiture sur sa tranche de pain de mie.

⸺ Tu ne mets pas de beurre sous la confiture ?

Simona s’arrête de tartiner.

⸺ Non, on m’a toujours dit que c’est pas bon d’associer les lipides et les glucides.

⸺ Au contraire, en l’occurrence il paraît que le beurre permet de retarder l’absorption des glucides et donc la réaction de la pompe à insuline.

⸺ Si tu le dis. Pfff… je me sens stressée, j’ai hâte d’être à ce soir, que tout soit fini, pas toi ?

⸺ Si.

⸺ Tu crois qu’ils vont mettre Adrien en garde à vue ?

⸺ Forcément, quand ils auront entendu l’enregistrement de sa confession.

⸺ J’ai des scrupules …

⸺ Comment ça ?

⸺ J’ai réfléchi cette nuit en attendant ton retour : ce qu’il a fait est impardonnable mais qu’il fasse de la prison, ce n’est pas ça qui va me mettre du baume au cœur … la vengeance, ce n’est pas mon truc … De toute façon, comme tu disais, il ne risque pas grand-chose …

⸺ C’est toi qui décides. Fais comme tu le sens.

⸺ Vous allez divorcer ?

⸺ Oui. Je te sens tendue, inquiète, ce matin …

⸺ C’est d’être ici, avec tout ce qui s’est passé… Il est quelle heure ?

⸺ 8h10.

⸺ On part d’ici à quelle heure ?

⸺ On doit être à 9 h à Gap … on part à la demie.

⸺ T’en as pensé quoi, toi, du Capitaine, c’est quoi son nom    déjà ?

⸺ Laborde, je crois. Rien de particulier, il fait son boulot. C’est l’école moderne, il laisse mijoter ses suspects.

⸺ Le flic qui m’a interrogé, c’était un vrai pitbull, il me posait et me reposait les mêmes questions. Toi, c’est pas pareil, tu es avocate, ils te respectent, ils font gaffe …

⸺ Si tu n’as pas l’intention d’utiliser l’enregistrement pour accuser Adrien, ça ne sera pas long. Je confirmerai que tu as fait ton possible pour dissuader Vince d’aller tracer un passage dans la neige et à midi on est de retour !

⸺ Ok, je ne t’embête plus avec mon stress. Dis donc, il faudrait peut-être le réveiller, Adrien …

⸺ Tu t’en charges ? Je fais la vaisselle du petit-déjeuner.

⸺ Ok.

Simona place ses mains en porte-voix et crie : « Adrien ! Adrien, c’est l’heure ! »

⸺ Ça ne sert à rien, Simona, les chambres sont parfaitement insonorisées !

⸺ Ok. Je vais frapper à sa porte.

Gwen suit du regard Simona qui monte l’escalier.

⸺ Tu as vraiment un sacré beau cul !

Au bout d’une minute Simona apparaît en haut de l’escalier :

⸺ J’ai fini par tambouriner à sa porte, il ne répond pas !

⸺ Essaie d’entrer, il a dû encre picoler une partie de la nuit …

⸺ Ok.

Deux minutes plus tard, un cri d’horreur :

⸺ Gwen, viens !

Sans répondre, Gwen avale l’escalier et rejoint Simona tétanisée devant la porte entrouverte de la chambre d’Adrien.

⸺ Qu’est-ce qu’il y a ?

⸺ Il ne bouge plus … je crois qu’il est mort …

Simona s’efface pour laisser entrer Gwen la première.

Gwen s’approche du lit.

Adrien est couché sur le côté, recroquevillé, les jambes en chien de fusil.

Elle le retourne, se penche vers lui, pose l’index et le majeur sur la carotide.

⸺ Il est mort.

⸺ Qu’est-ce qui s’est passé ?

⸺ C’est moi qui l’ai tué …

⸺ Quoi ?

⸺ C’est moi qui l’ai tué …

⸺ Mais pourquoi ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

⸺ Je l’ai tué avec ça.

Gwen sort le taser de sa poche.

⸺ Non ! Non !

Gwen vient de déclencher une longue impulsion électrique sur la poitrine de Simona, une seconde interdite, qui tombe à la renverse au pied du lit.

Puis à chaque fois que le corps de Simona semble reprendre vie, Gwen déclenche une nouvelle impulsion plus longue en geignant « Je t’aime » à travers ses larmes.

Deux fois, trois fois.

Cinq fois.

C’est fini.

Gwen s’allonge alors à côté du corps de Simona.

Et sanglote des « Pardon ! » pendant de longues minutes.
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Il est 11h20 quand le capitaine Laborde et le lieutenant Cherfaoui pénètrent dans le chalet.

⸺ Il y a quelqu’un ?

Le lieutenant Cherfaoui lève la tête et met ses mains en porte- voix :

⸺ Police ! Il y a quelqu’un ? … Vous croyez qu’ils se sont tirés ? Il y a quelqu’un ?

⸺ Laissez, on fouille partout !

Quelques minutes plus tard, c’est le lieutenant Cherfaoui qui découvre les corps sans vie d’Adrien et de Simona.

⸺ Mon capitaine, par ici !

Le capitaine Laborde est atterré :

⸺ Mais Bon Dieu, il s’est passé quoi ici ?

⸺ C’est le Temple du Soleil ou quoi ?

⸺ Il manque une femme, l’avocate, il faut la trouver. Vous voyez qui, la grande blonde fringuée bourgeoise qui ressemble à Charlize Theron ?

⸺ Oui. Celle qui était la maîtresse du type mort de froid abandonné par son mari dans la neige, tous deux ayant couché avec la première morte dont le mari se serait suicidé …

⸺ Dis-donc, bravo Lieutenant, vous avez bien potassé le rapport de la gendarmerie !

⸺ C’était tellement incroyable que j’ai laissé refroidir ma tartiflette ! Il n’y a que chez les riches qu’on voit des trucs pareils !

⸺ Allez voir dans le garage, il y a une sorte de chambre d’appoint, elle est peut-être là !

⸺ Ok, j’y vais.

Le lieutenant Cherfaoui remonte au bout de quelques minutes.

⸺ Personne en bas, mon Capitaine !

⸺ Oui, je sais. Je viens de l’apercevoir, elle est là, à l’autre bout de la terrasse…

Tous deux se précipitent sur la terrasse.

Elle est allongée sur un transat, le corps recouvert d’un plaid bordeaux.

Le Capitaine s’approche.

⸺ Merde, elle est morte elle aussi ! Son corps est encore tiède … Putain, qu’est-ce qui s’est passé ici ?

⸺ Mon Capitaine, vous avez vu sur la table basse à côté ?

C’est une seringue dans une coupelle que le lieutenant Cherfaoui désigne du doigt.

⸺ N’y touchez pas, Lieutenant !

C’est en rentrant dans le salon que le capitaine Laborde trouve une feuille blanche pliée en deux, deux feuilles l’une sur l’autre en fait, sur la moitié de laquelle est écrit « À l’attention de M. le Procureur de la République.

Il les retourne, les déplie complètement.

Sur les deux pages, en lettres serrées d’une écriture élégante et régulière, un texte qui commence ainsi :

« Je m’appelle Gwenaëlle Bolzano, née Salaün le 23 mars 1990 à Quimper (Finistère) …

Le capitaine Laborde parcourt la lettre en diagonale.

⸺ C’est fou, c’est complètement fou !

Il tend la lettre au lieutenant Cherfaoui.

⸺ Tenez, on va s’installer là dans le petit salon rouge et vous allez me faire la lecture.


ÉPILOGUE

« Si vous me lisez, c’est que je viens de mettre fin à mes jours par injection de 60 mg de pentobarbital.

Il a un peu plus de deux mois, j’ai appris que je souffrais d’un cancer dit foudroyant des voies biliaires intrahépatiques en phase terminale puisqu’il commençait à s’étendre au foie et au duodénum et qu’il s’apprêtait à développer un cancer du péritoine.

Je n’ai vraiment pas de chance : C’est un cancer qui touche habituellement les femmes de plus de soixante ans. Cela dit, on m’a toujours reproché d’être vieille à l’intérieur.

L’oncologue me donnait trois mois.

J’ai reçu cette nouvelle comme une insupportable injustice : j’étais jeune, belle et intelligente et j’allais mourir alors que des milliers d’abrutis, de minables allaient continuer à vivre.

J’étais révoltée et j’ai commencé à détester les gens.

En arrivant au chalet samedi 21 janvier, je n’avais rien prémédité.

J’arrivais à tenir, bourrée de médicaments, de vitamines, d’opioïdes et d’anxiolytiques.

Dès le premier soir, Isabelle Dumont a annoncé qu’elle se séparait de Charles, son mari, et qu’elle voulait une chambre à part. Elle était d’une humeur exécrable et elle est montée se coucher dès la fin du dîner.  Nous sommes montés dans nos chambres vers 23h30.

Je suis redescendue vers minuit parce que j’avais oublié mon téléphone dans la cuisine. En remontant, je me suis arrêtée devant la chambre d’Isabelle. Adrien, mon mari, m’avait demandé de lui parler pour l’amadouer, pour qu’elle évite de nous pourrir la semaine.

La porte de sa chambre était ouverte, elle ne dormait pas.

Je suis entrée, je lui ai demandé si ça allait.

Aussitôt elle m’agressée : « Demande à ton mari ! ».

Puis elle est devenue vulgaire : elle a commencé à me raconter ce que mon mari lui faisait et ce qu’elle lui faisait … avec de plus en plus de détails. D’un seul coup j’ai vu rouge, je suis devenue folle, j’ai attrapé l’oreiller à côté du sien et je l’ai plaqué sur sa tête.

Au début je voulais juste la faire taire et puis je ne sais pas ce qui s’est passé en moi, j’ai écrasé l’oreiller de toutes mes forces sur son visage, elle s’est débattue mais j’ai fait du handball et de l’escalade et j’ai des mains et des bras puissants et je me suis mise à califourchon sur sa poitrine et, avec une sorte de rage sourde, j’ai commencé à l’étouffer.

Je ne sais pas combien de temps je suis restée comme ça.

Je ne voulais pas la tuer mais je dois reconnaître avoir ressenti un certain plaisir après.

Dès lors, j’ai commencé à jouer un personnage, à mentir, à jouer les uns contre les autres en fonction de mes humeurs, un rôle que j’ai beaucoup aimé.

Parfois j’en ai même oublié ma maladie.

Concernant la mort de Charles Dumont, c’est encore ma bienveillance, si je puis dire, qui est à l’origine de sa mort.  Cette fois, au milieu de la nuit, ce sont les douleurs dans le ventre qui m’ont réveillée. Je me suis levée pour prendre de la buprénorphine et je suis descendue pour marcher un peu, ça me soulage. En remontant, je me suis avisée qu’on n’était même pas allés voir comment allait le pauvre Charles.

Aujourd’hui, je me demande si je n’avais pas déjà inconsciemment l’intention de le tuer.

Il ne dormait pas. Le Stilnox n’avait eu aucun effet.

Il m’a demandé si je n’avais pas autre chose de plus fort.

Il était désespéré.

Il ne se remettrait jamais de la mort d’Isabelle.

« Je voudrais dormir et ne plus me réveiller », il disait.

Je suis allée chercher du Xanax, il a avalé quatre cachets.

Puis soudain il est devenu agressif, il s’en est pris à moi.

Il disait que tout ça c’était ma faute, que si j’avais su garder mon mari rien ne serait arrivé, que je n’étais qu’une petite bourgeoise prétentieuse et frigide, que c’est moi qui aurais mérité de    mourir …

Alors je suis rentrée dans ma chambre, j’ai attendu une demi-heure et je suis retournée dans la chambre de Charles avec une seringue chargée de pentobarbital.

À ce moment-là, je ressens en moi, je le reconnais, le plaisir de tuer. 

Il ne s’est aperçu de rien. Je suis partie en laissant la boîte de Xanax en vue, en en prélevant toutefois les cachets restants.

Là encore, je dois admettre que j’ai ressenti un plaisir particulier quand nous avons découvert le corps de Charles le lendemain matin.

C’est là que j’ai su que j’allais poursuivre mon œuvre.

Tuer, cela altérait mes douleurs, me faisait presque oublier ma maladie, cela donnait en quelque sorte un sens à ma vie qui n’en avait plus.

Je regardais dorénavant les autres avec une détestation vitaminée par un sentiment de toute-puissance.

Je mesurais leur lâcheté, leur petitesse, leur médiocrité.

Seule, naturelle, authentique, Simona mériterait d’être épargnée.

Et pourquoi continueraient-ils à vivre, eux, alors que j’allais mourir, moi ?

Je n’avais pas de plan particulier, je les aidais à se lancer à la figure leurs turpitudes et à s’entre-déchirer.

Le manque de nourriture et le sentiment d’être coupé du monde allaient accélérer le processus.

Concernant Vince, j’ai été devancée par Adrien : j’ai tout de suite compris quand il est rentré seul qu’il avait abandonné son ami et qu’on ne reverrait pas Vince.

Je n’avais pas prévu le tsunami amoureux qui nous emporterait Simona et moi.

C’était tellement beau, naturel, tellement vivant que j’ai failli abandonner mon projet meurtrier.

Et puis j’allais mourir et elle, continuer à vivre …

Édith Kowalski, la femme de Cyprien, est dure, rigide et coincée.

Je dirais même : mauvaise.

Dès son arrivée je l’ai détestée.

Je plains son mari et je suis heureuse, par cette confession, de pouvoir l’innocenter.

Édith, c’est elle qui est venue à moi. Elle s’est introduite dans ma chambre où je dormais seule (après en avoir chassé mon mari pour infidélité avérée), pensant y trouver son mari.

Elle m’a insultée, traitée de pute, je l’ai expulsée brutalement, elle est tombée, sa tête a heurté l’angle du pied du lit, elle s’est mise à hurler, et là, c’était comme si j’étais déjà prête à l’exercice, sans m’en rendre vraiment compte, je me retrouve sur elle, un oreiller en main que j’écrase sur son visage.  Curieusement, je reprends alors conscience de ce que je fais et pour la première fois c’est avec une profonde jouissance que je vais m’appliquer à étouffer ma victime.

Ensuite je vais la traîner dans sa chambre et l’allonger sur son lit.

De retour dans la mienne, je vais jeter par la fenêtre l’oreiller taché de sang.

Les investigations et les enquêtes de la gendarmerie et de la police donnent ce que j’avais prévu et orchestré : c’est Adrien le suspect n°1 et Cyprien, l’assassin présumé de sa femme, est mis en garde à vue … ce qui lui (malheureusement) lui sauvera la vie car j’avais l’intention, comme dans « Dix petits nègres », de faire le grand chelem.

Mes douleurs, insupportables, sont revenues dans la journée de jeudi.

La buprénorphine ne fait plus effet.

Il fallait que j’en finisse rapidement.

Je regrette cette fin bâclée dans l’urgence.

J’espérais un final plus flamboyant, plus digne de l’œuvre accomplie.

Dans la nuit j’ai tasé à mort Adrien.

Puis le lendemain matin, Simona.

Je l’aimais, d’un amour profond.

Nous nous appartenions, comme aucune femme ne peut appartenir à un homme.

Et je n’imaginais pas qu’elle puisse appartenir à quelqu’un d’autre.

Déclaration faite sans aucune contrainte et en pleine possession de mes capacités intellectuelles,

Chalet « Le Grand Tétras »

26 janvier 2023

Gwen BOLZANO
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